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Le genie canadien
a 100 ans 

 

 
| Le concept de ce cheval stylisé, de George B. Procyw, P. Eng., représente le passage du passé a l'avenir dans quatre branches du génie: mecanique, chimique, |
f |électrique et civil. Le mouvement du cheval (à l'origine de l'expression d'ingénierie chevaux-vapeurs) traduit le bond en avant du génie dans les 100 prochaines |
i |années. Le plan de particules atomiques en orbite brisée dans laquelle il s'élance symbolise le passage de la compréhension limitée qu'on avait dans le passé des
#. |phénomènes chimiques à une intelligence moderne, alors que les ondes sinusoidales qui le soutiennent évoquent la technologie digitale de l'avenir. Cette

illustration d’Helmut Langeder, réalisée par Graphisme Lavalin,sera reproduite sur les affiches d'EXPOTEC (voir article en page G-10). !  
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Be au Québec que

l'on trouve les deux
plus grandes entreprises de
génie-conseil du Canada :
Lavalin et SNC, ayant res-
pectivement à leur emploi
S$ 000 et 4000 employés.
SNC tire 40 Yo de ses reve-
nus d'ingénierie-construc-
tion à l’extérieur du pays
tandis que Lavalin réalise
SO % de ses activités à l’é-
tranger.
Ce sont là toutefois des

exceptions dans le génie-
conseil au Canada puisque
les autres firmes cana-
diennes ne réalisent qu’un
maximumde 20 %de leur
chiffre d’affaires sur la
scene internationale.

I es entreprises de génie-
conseil au Québec ont pris

depuis 20 ans une part in-
téressante du marché in-
ternational dans l’ingénte-
ric de construction, plus
particulièrement dans les
pays en voie de développe-
ment.

À l'ère de la décolonisa-
tion et de l'expansion éco-
nomique en Occident,
dans les années 60, les pro-
jets de modernisation ou
d'aménagement des infra-
structures se sont multi-
pliés dans le Tiers-Monde,

À l'exception de Lavalin et SNC, subissant elles-mêmes une concurrence accrue

La plupart des firmes de génie-conseil ne tirent

 

 

ouvrant des perspectives
de collaboration interna-
tionale dont plusieurs
firmes ont su tirer parti.

SNC
Pour SNC, le premier

grand contrat réalisé à l’é-
tranger remonte à 1963. H
s'agissait de la construc-
tion du barrage Idukki, en
Inde. SNC avait acquis
l'expertise dans la cons-
truction de grands bar-
rages au moment de la réa-
lisation du barrage Daniel-
Johnson dont la compa-
gnie avait assumé la
conception.

Aujourd’hui, SNC a
participé à des projets et à
des études d’ingénieric-
construction dans plus de
100 pays. l'entreprise exé-
cute n'importe quel type
de projets à titre de mai-
tre-d’oeuvre ou se charge
d’un seul ou de quelques
aspects d’un projet, ce qui
inclut les études de faisabi-
lité, la conception, l’ingé-
nicrie, l’approvisionne-
ment, la construction, la
mise en service de même
que la gestion financière et
opérationnelle des projets.
“A ce jour, la concur-

rence est telle sur le mar-

ché international de l’ingé-
nicrie-construction que les
montages financiers des
projets sont devenus extrê-
mement complexes”, af-
firme Martin Poirier, vice-
président, financement des
projets.
“Pour convaincre un

client étranger d'importer
des services d'ingénierie
canadiens, il faut souvent
lui trouver les sources de
financement, négocier
avec les banqueset institu-
tions financières, accepter
d'agir à titre d’investis-
seur, offrir des transac-
tions de compensation
(sS’engager à acheter un
produit local en retour,

par exemple) et parfois de-
venir propriétaire de la
construction et l’exploiter,
poursuit-il. Les risques
sont donc de plus en plus
nombreux pour l’entrepre-
neur d'ici et, parmi tous
les services offerts, l’ingé-

nierie financière des pro-
jets occupe un rôle pré-
pondérant”.

Les problèmes d’endet-
tement des pays du Tiers-
Monde de même que l’ef-
fet des transferts de tech-
nologie amorcés depuis 20
ans ont déplacé les centres

du marché international
de l’ingéniecrie-construc-
tion. Plutôt qu'en Améri-
que latine et en Afrique,
les clients sont maintenant
recrutés en Asie du Sud-
Est.
À titre d’exemples, M.

Poirier cite l’obtention
d’un contrat d’une valeur
de 25 M$ pour la concep-
tion et la fabrication d’un
dispositif informatisé de
gestion du trafic maritime
dans le port de Hong-
Kong, un programme de
transfert de technologie en
Thailande, un projet
hydro-électrique au nord
de l’Inde.

Le plus gros projet ja-
mais réalisé dans le domai-
ne de l’hydro-électricité est
au stade d’une étude de
faisabilité: il s’agit du pro-
jet des Trois-Gorges, en
Chine, au terme duquel la
puissance installée serait
de 13 000 à 15 000 méga-
watts.

SNC s’est associé à La-
valin, Acres, Hydro-Qué-
bec International et BC
Hydro International pour
former une co-entreprise,
CIPM Yangtze, afin de

fournir aux Chinois toute
l’expertise canadienne réu-
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nie.
Les fluctuations du

marché de l’ingénierie-
construction ont poussé
SNC à diversifier ses acti-
vités pour contrer les ef-
fets des cycles de l’écono-
mie. Le génie-conseil ne
représente plus que 50 %
du chiffre d’affaires de la
société.
SNC est devenu l’une

des plus importantes en-
treprises manufacturières
du Canada pour les pro-
duits de défense, en acqué-
rant en 1986 les Arsenaux
Canada. L'entreprise s’est
également implantée dans
d’autres secteurs, dont les
disques audio-numériques,
l’immobilier, l’énergie, l’é-
lectronique, le traitement
des hydrocarbures, les
mines et la fabrication de
matériel de captage des
formes renouvelables d’é-
nergie.
La société entend expor-

ter ses produits qui s’ajou-
tent aux services d’ingénie-
rie-construction offerts sur
la scène internationale.

Lavalin
Selon le président de

Lavalin International,
Marcel Dufour, la diversi-
fication des activités s’im-
pose pour une entreprise
d'envergure. ‘“L’ingénie-
rie-construction est une in-
dustrie cyclique. Malgré
tout, nous devons fournir
du travail à nos quelque
6000 employés”.

C’est pourquoi Lavalin
a investi dans des entre-
prises manufacturières
commeen témoignent l’a-
chat de UTDC, un fabri-
cant de matériel de trans-
port en commun en Onta-
rio ainsi que l’ouverture de
Kemtec, une société pétro-
chimique. Ces investisse-

la société qui peut non
seulement fournir des pro-
jets clés en main mais aus-
si des produits clés en
main, dans des secteurs de
technologie avancée.

Les infrastructures de
transport ont lancé Lava-
lin International : un con-
trat de 300 000 $ au Bé-
nin, en 1968, financé par
la Banque Mondiale. De-
puis lors, les activités
internationales n’ont cessé
d'augmenter au point de
devenir aussi importantes
que les activités sur la
scène nationale.

Autotal, en 1987, Lava-
lin mène de front 2 500
projets dans 50 pays diffé-
rents en plus du Canada.
Son expertise s’affirme
dans tous les domaines et
à tous les niveaux de con-
ception et d’exécution des
projets.
M. Dufour souligne

importance, au Québec,
des retombées économi-
ques des grands projets in-
ternationaux. À titre
d’exemple, la construction
du Sanctuaire du Martyr
en Algérie, un projet réa-
lisé par Lavalin au coût de
200 M$ a pu générer jus-
qu’à 200 M$ en sous-trai-
tance auprès d’entreprises
canadiennes en plus de
permettre aux travailleurs
d’ici, envoyés là-bas, de se
partager une masse sala-
riale d’environ 200 M$.

“Les exportations d’in-
génierie-construction coû-
tent cher, d’affirmer M.
Dufour. Ce qui explique la
faible représentation cana-
dienne à l’étranger”. En
URSS, Lavalin a dû inves-
tir 4 M$ avant même
d’obtenir un premier con-
trat dans le domaine de la
collecte et du raffinage du
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GENDRON

Conception...

Construction...

Procédé…

pour tout bâtiment industriel
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Bertrand Gendron

international BERTRAND
Construction GENDRON
Consultant ,
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GESTION D'INGENIERIE ENTREPRENEUR GENERAL

1, Place Ville-Marie, Suite 2424 999, rue De Salaberry
Montréal, QC, Canada H3B 3M9 Montréal, QC, Canada H3L 1L2

Tél (514) 331-1640 Tél. (514) 331-1640
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C
T
I
R
S

C
E

 

 
:

 



Cd
wl
R
F

nn
i
v

1
t
e
W
V

WW
E

1

 

©
i
A
A
T
A
T
E

T
I
P
e
g

E
T

r
r
:

 

 

que 20 %de leurs revenus de l’étranger
gaz. La réussite internatio-
nale suppose la capacité de
mettre du temps et de l’ar-
gent.

L'approche a été la
même en Chine où Lava-
lin a exécuté 12 projets de-
puis 1975. Un bureau de
liaison a été ouvert à Bei-
Jing et les espoirs de parti-
ciper au projet Des Trois-
Gorges ne sont pas étran-
gers à cette initiative.

ADS
Malgré les difficultés et

les coûts qu’entraîne une
volonté de percer sur le
marché international, le
défi d’y réussir et de béné-
ficier ainsi d’un potentiel
d’expansion inespéré sur le
marché local motive de
plus petites entreprises à se
lancer dans l’aventure. Le
groupe ADS, une société
fondée à Québec en 1978,
constitue un exemple de
PME en génie-conseil
dont les activités se sont
étendues en Europe, en
Afrique et en Asie, sur la
base d’une expertise déve-
loppée et maîtrisée au
Québec.

Le vice-président aux
projets internationaux de
ADS, Louis-Philippe La-

  
   
Pour SNC
 

, le premier grand contrat réalisé à l'étranger remonte 1963. Il
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s’agissait de la construction du barrage Idukki, en Inde, photographié ci-haut.
SNC avait acquis son expertise au momentdela réalisation du barrage Daniel-
Johnson dont la compagnie avait assumé la conception.

voie, affirme queles entre-
prises canadiennes ne font
pas suffisamment d’ef-
forts pour pénétrer les
marchés étrangers.

Des moyens plus mo-
destes que les ressources
dont disposent des firmes

comme Lavalin et SNC ne
sont pas un obstacle in-
franchissable. ADS a misé
sur son expertise dans des
domaines spécifiques, par-
ticulièrement dans son
service de conservation,

récupération et gestion de

l’énergie, et sur sa formule
de financement originale
et avantageuse pour péné-
trer des marchés préalable-
ment identifiés comme ci-
bles.

La société a ouvert un
bureau en Belgique ainsi
 

qu'à Dakar, au Senegal, et
compte en ouvrir deux cet
te année, en Hollande et
en Grèce. ADS s'associe à
une firme locale pour
s'implanter dans un nou-
veau pays ce qui facilite
l'obtention de lignes de
crédit auprès des banques
étrangères. ADS n'a pas
d'employés à l'étranger
mais dispose d’un person-
nel itinérant qui entretient
le suivi des dossiers avec
les associés des bureaux
étrangers.
En 1987, ADS compte

une dizaine de projets en
voie d'exécution où en
cours d'exécution sur le
marché international. Ain
si, l’entreprise est à conce-
voir un programme com-
plet d'économie d'énergie
au Sénégal, et le Came-
roun à fait une demande
dans le mème sens.
ADS aréalisé des études

d'économie d’énergic pour
le compte dune dizaine
d'hôtels à Singapour ct
pour deux moulins de
pâtes et papiers en Chine.
Au total, M. Tavoie esti-
me que 20 %% des honorai-
res d'ingénicrie-construe-
tion en 87 proviendront de
clients internationaux, ce
  

qui ferait passer la propos
non du chiffre d'affaires
realise a l'étranger à 1$ ©.
Fn trois ans d'activites sur
la scène internationale, le
résultat est jugé (rés pro
metteur par la direction.
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337-2330
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ques, Mais j'ai toujours
prétendu, précise-t-il avec
msistance, qu'un public
bien informe va prendre la
bonne decision, celle qui

BB es oangenicurs nen
plhiquent pas ce qu’ils

font et pourquoi ils le
lont. Mors, is laissent
place a lu contestation fa
cle et non cclauree”. donne raison a l'avance

C'est ce que soutient ment de la soctète””.
avec conviction Camille Pour donner du poids a

son propos, NT Dagenais
affirme que les mgénieurs
ont leur place dans appli
cation de toutes les

sciences. “Comme au Ta
pon, dit il, les ingenieurs
devrauent de plus en plus
detenn des postes dea
srotnels au sem de l'appa
reil gouvernemental”. Au

lapon, une bonne majo
Htc de sous ministres sont
d'abord er avant tout des
genes.

Dagens, ingenieur an

Huent qui a dirige pendant
plus de 20 ans la firme
\Surseyer, Nenniger et
Chenevert (Groupe SNC)
CSE les meenicurs ne part
cipent pars a l'education du

publi. a tal ajoute en en
eve aux ATP NIRES,
qui le tera?”

A Dagenans reconnant
que depuis ang ans, les
nngenicurs ont perdu de
l'intluenee aupres du pu

bic et des polincrens. Fi
pourtant, ils sont les plus
aptes a informer les a

Slavens sui les projets où

les solutions a apporter que ct electricite, Camille
{dans des domaines pre Dagenais avait 25 uns en
ans 1946 lorsqu'il est arene

t "Bien sur, les ingemieurs sur le marche du travail.
devront tem compte da- Son premier emploi, il

vantage des repercussions lu obtenu a l'usme CH,
soctales ci environnemen pour la construction d'une
tates de leurs actions et des usine de dioxide de titane;
innovations technologi- projet qui n'a jamais vu le

 

Ascension rapide
Ingenieur diplôme en

genie civil, option megan

 

jour en raison de la situa-
tion économique.
“Dans ma jeunesse, ra-

come-t-il, j'ai été impres-
sionné par le pont Jac-
ques-Cartier, par l'édifice
de la Sun Life et par le
pont de Québec. C'est ce
qui m'a incité à devenir in-
genieur””. À cette époque,
la firme Surveyer, Nenni-
ger et Chénevert se spécia-
lisait surtout dans les étu-
des cconomiques. l'ingé-
nicrie en était encore à ses
premiers balbutiements.
bn 1953, SNC obtient

les contrats de construe
tion des stations de radar
de Senneterre et Parent,
au nord du Québee. Ca-
mille Dagenais, alors ingé-
mieur à la station de radar
de Morin Heights, fait la
connaissance de M. Ché-
nevert qui l'invite à se
Joindre à son équipe.
En peu de temps, Ca-

mille Dagenais a gravi les
échelons de la société d’in-
génieurs-conseil, En 1959,
il est devenu associé junior
de SNC puis, en 1965, gé-
rant de la société. Au
cours de cette même an-

née, après avoir incorporé
SNC,il en devient le prési-
dent. “On a calculé nos
affaires pour que personne
ne puisse prendre le con-
trôle de l’entreprise”.

Planification
l’un des traits mar-

quants de la personnalité
de Camille Dagenais, c’est
qu'il n'aime pas les sur-
prises. “Et dans ma situa-
tion, précise-t-i], ss on ne
veut pas en avoir, il faut
planifier”.

C'est d'ailleurs ce qu'il
à l'ait en instituant des ses-
sions de planning au sein
de SNC. “C’était comme
une religion. A tous les
cinq ans, on faisait du
planning. Ça a commencé
en 1967, puis 1972 et en-
suite les sessions ont été
plus rapprochées™.
“Avec le planning,

poursuit-il, on voulait être
les premiers au Canada.
On voulait développer des
sphères encore peu con-
nues”,
En fait, c’est en 1960 au

cours d'une mission éco-
nomique de 21 jours en

 

 

 

   

  

Et si

L’AQVIR
eit existe...

| Chercheurs,Promoteurs,
| comptezsur

IAQVIR
au service de l'innovation technologique
 

L'AQVIR Exemples de projets ayant bénéficié de la participation de l'AQVIR
 

PARTAGE
RISQUES

ET SUCCES
DE VOS
PROJETS

Pour connaître toutes les possi
bilités de développer et de faire
ls démonstration de vos projets
d'innovation avec l'aide de l'AQMR.
adressez votre demande à

v1

 

 

 

 

 

AQVIR
Case postale 1116
Succursale Place du Parc
Montréal (Québec)
H2W 2P4

lét_ (514) 873-3395   
Projet; @
Appareil à souder

le polyéthylène en chantier
*En collaborstion avec I'Ecole Polytechnique de Montréal.

ntreprise:

 

Projet: go ® ® Entreprise:@

Systéme de gestion
de méga-projets en informatique inc

Projet: [J
Pyrolysedes
pneususés

La Corporation
" Plastaléne Ltée

LGS, Conseille

[ITH

Petro-Sun ‘
International inc. Prêt de l'AQVIR:

Une corporation du gouvernement du Québec B

Coût du projet:
514000$

Prêt de l'AQVIR:
3240008

[LIN TTTITH

29400008

Prêt de l'AQVIR:
967 770$ i

   Coût du projet;
29970008

700 000$3

 

 

 

 

Camille Dagenais, ingénieur influent qui a dirigé pendant plus de

Personnageinfluent, Camille Dagenais
demande aux ingénieurs de s’imposer

 
20 ansla firme Surveyer, Nenniger et Chénevert (SNC).

Amérique du Sud que Ca-
mille Dagenais a découvert
l’existence d’un marché
mondial de l’ingénierie.
“Mais en même temps,
j'ai découvert que les Qué-
bécois n’avaient pas les
moyens d’y accéder. C’est
là qu’est venue l’idée des
sessions de planning”.

‘Notre façon de gran-
dir a été de créer SNC In-
ternational, cn 1969, et
d’ouvrir un bureau a Lon-
dres en 1970. On a d’ail-
leurs connu beaucoup de
succes dans les années 70
en développant nos con-
naissances dans les do-
maines du project mana-
gement”.

Enseignement
Questionné sur la qua-

lité de l’enseignement en
ingénierie au Québec, Ca-
mille Dagenais reconnaît
que les facultés de génie,
par souci d’économie, ont
coupé au maximum dans
les dépenses.
‘Mais à mon sens,

poursuit-il, les étudiants
en génie ne paient pas as-
sez pour leurs études. En
comparaison, les étudiants
de Toronto paient ! 500 $,
ceux de Vancouver 1 000 $
et ceux de l’Ecole Poly-
technique à Montréal
500 $”.

“Si les étudiants
payaient plus, il n’y aurait

pas ou peu de déficit dans
les universités. Et on pour-
rait même acheter des
équipements utiles à l’ap-
prentissage et à l’avance-
ment”.
Comme ingénieur, la

réalisation la plus satisfai-
sante pour Camille Dage-
nais a été la construction
de Manic 5, plus haut bar-
rage à voûtes multiples au
monde, où il était en
charge du projet. Mais
commedirigeant, sa plus
grande fierté a été de mon-
trer que des ingénieurs du
Québec peuvent travailler
partout dans le monde.
À ce titre, Camille Da-

genais a un bagage fort en-
viable sur tous les conti-
nents du monde. Il suffit
de mentionner la mise en
valeur hydro-électrique de
l’Inde avec la construction
du barrage Idukki, l’amé-
nagement hydro-électrique
de Boruca au Costa Rica
ou encore la conception de
barrages en terre et enro-
chement à Sidi Saad. Sans
compter la participation
active au projet Des Trois
Gorges, gigantesque ou-
vrage sur le fleuve Yang
Tsé, en Chine, qui est en
voie de connaître un dé-
nouement.

|
PAUL-A.

GIRARD
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Félicitations au

Génie Canadien pour
son centenaire. 

CONSULTANTS MESAR
695 AVENUE DE LA STATION
CP 4018
SHAWINIGAN (QUEBEC)
GUN 7Y5
TELEPHONE (819: 537 5771
TELEX 05837276   
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Ronald Bond

Vice-président
principal.

Siège social

    

À l'avant-garde
des services

aux entreprises.
bc

e progrès techno-

gens plus exigeants. Les
problèmes doiventêtre vite résolusetl'information pres-
que instantanée.ll estessentiel qu'une société de fiducie
rencontre ces exigences.’ - Robert Gratton, président du
conseil et chef de la direction du MontréalTrust.

Le Montréal Trust a toujoursrelevé desdéfis. Ce fut la
première société de fiducie à établir une division autonome
de services aux entreprises, ainsi que des succursales
qui y consacrent toutes leurs activités.

Aujourd'hui encore, il prévoit les besoins des

-

*Ny

,

entreprises canadiennes
logique rend les . etles satisfait. Grace aune

équipe qualifiée, aux
meilleurs systèmes de gestion qui soient et au développe-
ment continu de ses produits et services. Ainsile Montréal
Trust reste le leader incontesté dans les domaines des
services fiduciaires aux entreprises, des transferts de
valeurs mobilières, de l'administration des caisses de
retraite et des régimes d'avantages sociaux.

Renommée. Spécialisation. Innovation. Voilà les clés
de son leadership. Celui sur lequel vous pouvez compter
quand vousfaites affaire avec le Montréal Trust.

3 Montreai Trust
À l'avant-garde des services aux entreprises

Douglas Warte
Vice-président principal.
Toronto

Robert Weller
Vice-président

Toronto

\, NY à

Kenneth McGregor
Vice-président

Calgary y
—~
d

Ca
res Breton
se presadent
“oge se al

 

Donaid Large
Vice-président.
Vancouver

Florina Rte a

Vice présten
Posten al
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Les Québécois sont conviés àla plus grande manifestation du génie

Les grands événements du centenaire du

 

à

'

*
»

énie canadien auront lieu à Montréal '
l'Institut canadien Mis à part ce congrès wa, seront exposées des M, Lamarre. Après une
des ingénieurs, fondé d’importance, deux expo- oeuvres artistiques et longue réunion, on en est

le 23 juin 1887 a Montréal, sitions remarquables inté- scientifiques en provenan- venu à un accord pour que
ce de plusieurs pays. Bap- le centenaire soit l’affaire !

est la première organisa-
tion professionnelle re-
groupant l’ensemble des
ingénieurs du pays. Cette
‘année, de grandes mani-
festations sont prévues
pour souligner le centenai
re du génie canadien.

C'est à Montréal qu’au-
sont heu les activités les
plus importantes. la se-
maine prochaine, du 21 au
24 mai, au Palais des
congrès, le Common-
wealth Engineers Confe-
rence réunira des milliers
d'ingénieurs canadiens et
étrangers, représentant
une trentaine de pays. Au
total, 24 sessions techni-

ques ci un plus grand
nombre de sessions théma-
tiques sont au program-
me.

resseront le grand public.
D’abord, a tout scigneur
tout honneur, c’est Léo-
nard de Vinci qui, 500 ans
après sa mort, donnera
rendez-vous aux Montréa-
lais, du 22 mai au 8 no-
vembre, au Musée des
Beaux-Arts. On pourra y
admirer la plus importante
collection d’oeuvres de ce
génie.

En même temps, ou
presque, se tiendra dansle
hangar numéro sept du
Vieux Port de Montréal,

la plus grande exposition
d’hologrammes jamais
réalisée au monde. En ef-
fet, du 18 mai au 8 sep-
tembre, sous les auspices
du Musée des sciences el
de la technologie d’Otta-

 

 

 

HYPNO MINCEUR

le traitement d’un mois 225 $
en réservant par téléphone

SEPANOU | R

à tête reposée
Une méthode douce et expérimentée

accessible a tous, pour se sentir
enfin bien dans sa peau et retrouver
son poids idéal pour le maintenir

  

tisée EXPOTEC,cette ex-
position technique illustre-
ra divers aspects du génie
canadien, notamment ses
10 plus grandes réalisa-
tions.

les activités du cente-
naire sont financées à
70 % par le secteur privé.
Chacun des gouverne-
ments à Québec et Ottawa
y a injecté la somme de
1 M$.

Les ingénieurs ont créé
une Commission du cente-
naire et en ont confié la
présidence à Bernard La-
marre, président de Lava-
lin. Pour l’occasion , M.
Lamarre a le mérite d’a-
voir réuni les trois grandes
organisations d’ingé-
nieurs, soit l’Institut, dont

c’est le centenaire, ainsi
que le Conseil canadien
des ingénieurs et l’Associa-
tion canadienne des ingé-
nieurs conseils. 

de tous les ingénieurs.”

Dans l’ensemble, M.
Lamarre a des raisons de
se réjouir : la tenue de
l’exposition des oeuvres de
Léonard de Vinci au MBA
et l’exposition d’holo-
grammes dans le Vieux
Port de Montréal, sont
sans doute les événements
les plus importants de l’été
montréalais.

En élaborant ce pro-
gramme,le président visait
deux objectifs. “J’ai tou-
jours prétendu qu’il ne
faut pas être seulement un
spécialiste dans la vie. Il
faut que les horizons
soient plus étendus. Dans
cet esprit, on a cherché un
événement qui pourrait
intéresser une clientèle spé-
cialisée (les ingénieurs)
mais qui réussirait aussi à
capter l’intérêt du grand
public. Et je crois que no-
tre pari sera un succès”.

, . |]
*l.es trois organismes . . NORMAND

sont à couteaux tirés de- Bernard Lame.re, président de la Commission du centenaire de
puis des années, explique l'ingénierie et président de Lavalin SAINT-HILAIRE
 

 

Bernard Lamarre évoque des
projets futuristes du génie
a Le génie est appelé à

connaître de grands
moments au cours des

deux ou trois prochaines

 

wy M
LES EXPERTS CONSEILS
FPC INC.

CONSEILLERS EN GESTION
SANTÉ-SÉCURITÉ

Les Experts-Conseils FPC inc. est la seule firme à
vousoffrir en français tous les services du Système
International d'Evaluation en Sécurité, couram-
ment nommé programme5 Etoiles.

x x* x* *x* x

décennies, De l’avis de
Bernard Lamarre, ‘“‘on
verra sûrement la fusion
nucléaire, l’utilisation de
l’hydrogène commecarbu-
rant, ainsi que la mise en
orbite de grands satellites
qui vont capter l’énergie
solaire pour nous la re-
tourner sur terre. Les éma-
nations des automobiles
ne seront plus qu’une fine
pulvérisation d’eau pro-
pre”.
“Dans le domaine des

transports, poursuit-il,
nous verrons se dévelop-
per le bullet, un train à
lévitation magnétique qui
fera la navette Los-An-
geles-New York en 20 mi-
nutes, voyageant à 15 fois
la vitesse du son”.

Dansle secteur des com-
munications, Bernard La-

on pourra y modifier le
produit sans difficulté.
C’est à ce moment que
l’expression small is beau-
tifui prendra tout son
sens”,
La productivité et la

souplesse permettront de
profiter à la fois des avan-
tages de la PME et des
économies d’échelle réali-
sées dans les grandes in-
dustries.

Toutes ces percées tech- |.
nologiques ne seront pas
sans apporter leurs lots de
problèmes. ‘Par exemple,
grâce à l’automatisation,
les banques pourraient
déjà mettre les trois-quart
de leur personnel à la
porte”, explique M. La-
marre.

En fait, son plus grand
souci est d’ordre pûrement
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sans elon Son au principe e Orientation direction supérieure marre attend avec impa- social. “Comment redis-
' CT © Implantation d'activités tiencele téléphonequi tra-  tribuer la richesse entre
INSTITUT . oo duit d’une langue à l’autre ceux, Peu nombreux, qui

e e Évaluation quantitative de programme en respectant les intona- produiront, et les autres?
JEAN CLAUDE CILLES tions et le timbre de voix. Nous serons confrontés,© Formation des cadres au sein de notre société,   372, rue Lausies ouest

Montreal, PO
Tél. 272-8063

MONTREAL - LONGUEUIL LAVAL - DOLLARD
OTTAWA - QUEBEC - SHERBROOKE

Franchises disponibles Canada US A    © Formation d'évaluateurs accrédités

e Développement de programme, de
normes et du manuel de la gestion
“santé-sécurité/contrôle des pertes”   

“On pourra parler en
français ici, a notre bout
du téléphone, et se faire
entendre en japonnais a
Tokyo, à l’autre bout”.

“Dans le domaine de la
production, on va voir de
plus en plus d’industries

plètement programméeset

aux problèmes qui
confrontent aujourd’hui
les nations. Comment re-
distribuer la richesse entre
les nations qui produisent
et qui consomment,et cel-
les qui n’ont pas d'argent

! . . - » . 3

Cartesae cred VISA a) 508 Cherrier, Montréal, Québec H2L 1H3 automatisées et flexibles. pourfaire ni l’une ni l’au-
P HS M 7, Tél.: (514) 842-2606 Ces usines vont être com- (re de ces activités?”,con-

— clut-il.  
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6% du marché
des REAQ.

ans chaque domaine,
il y a toujours une

société qui se distingue. Par
la qualité de son personnel. Parla qualité de son rendement.

Dans le domaine des transferts de valeurs mobilières, le
Montréal Trustest ce leader incontesté. !| détient plus de 50%du
marché des REAQ depuis plusieurs annéesdéjà et est l'agent
de transfert de24%des grandesentreprises inscrites à la Bourse
de Toronto.

|| maîtrise les situations les plus complexes et les

No+ a

Christopher Prince
Vice-président,
Siége social

“, À
Gérard Bélanger v gra TR 4 À Alfred GareauDirecteur, , Be 1 1.1 Vice-président adjoint,Montréal 3 R : 2 ) Montréal

()
Le Montréal Trust. seemsroam.d

dividendes. Régimes de
dividendes-actions. Restructurations de capital. Sollicitation de
procurations. Envois postaux aux actionnaires. Et il offre le
système de données en temps-réelle plus sophistiqué qui soit:
le réseau de transferts automatisés.

Renommée. Spécialisation. Innovation. Voilà les clés de son
leadership. Celui sur lequel vous pouvez compter quand vous
faites affaire avec le Montréal Trust.

Montreal Trust1

G: À l'avant-garde desservices aux entreprises

Jean-Marie Bérubé
Vice président adjont.

= Montréal

Fg.~ i *
’ \

Willard Johnston Ps

Directeur, - ;
Montréal
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Léonard deVinci,ingénieur, architecte et
constructeur de rêves,
|

 

On a dit que de son
tombeau ctat eclose

Lt pemture française mais,

de sa pensee, à emerge lu
prefigurattion de presque

toutes les rrandes decou
vertes. Cinq cent ans apres

su mont, Léonard de Vinci
debarque à Montreal. sa
fantaisie des metamoi

phoses Finciteraat al à
transformer notre metro

pole en cre ideale?
Son proget pourrait et

celine dune ville a deux mu

“eaux de ciraulation!
Creer des rues surelesces

aux plans superteurs, les

pretons pourrarent deum
buler a teur aise devant les
Iharasins, tandis que les

vehicules coculeraient sui
tes plans antérieurs. Pro
poserait th un procede Te
voluttonnane de lavage

des rues et d'enlevement

; des ordures?

|

|
i

Ncuy encore, erat il
renantre le mnecenat chez

tous nos gens d'affaires?
Quoi qu'il en soit, C'est

« compter du vendredi 22
man, au Musée des Beaux-
Arts de Montréal, que le

{Public aura Poccasion de

 

percer les mysteres de cet

nv one

[ngente

|
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Con sou

exhattant personnage qu'a
ete leonard de Vinci
(1452-1519),
bn effet le MBA parn

ciperau aux célébrations des
100 ans du génie canadien,
eh presentant l'exposition
l conard de Vinci, inge
meur et architecte, jus

qu'au S novembre.
Cette exposition est l'a

boutissement du travail de
120 personnes au cours
des quatre dernieres an
nees. Elle est aussi Le plus
couteuse de l'histoire du
musee (3,2 MS. “C'est
une exposition qui <a don-
ner au public une image

plus juste de ce que I éo-
nard de Viner cant en rea
hie, explique le directeur

du MBA. Pierre Thé-
berge. On le connait sur-
tout comme peintre, mais
il n'a faut que neuf ta
bleaux”

11 gagnant sa vie d'abord
comme Ingenieur et con-
me architecte. Comme in-

venteur, de Vina à conçu
et réalise des canalisations
ct des ponts. Mais comme
architecte, il n'a malheu-
reusement rien construit
parce que ses projets sem-

Paul Carrier Associés
Consens

Carrier Associés
consetls

Calculatec Inc.
tan ts

désirent vous informer

du nouvel emplacement
de leurs bureaux au

4455, rue Saint-Hubert

Montréal H2J 2X1

Téléphone

(514) 525-2655
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blaient toujours un peu
trop avant-gardistes pour
ses chients.

Toutefois, à la fin de sa
vie, alors qu'il était l’hôte
de François ler, roi de
France, il fut charge de
préparer les plans d’un pa-
las et des jardins. Ce pro-
jet ne vit jamais le jour,
mais certaines idées furent
reprises lors de lu cons-
truction du château de
Chambord, reconnu com-
me un chet-d'ocuvre dela

Renaissance.

| conard de Vinci, ligu-
1e de proue de la Renais-
sance italienne, se distin-
guait par ses talents d'ar-
chitecte, seulpteur, inge-
nieur, théoricien, chan-
teur, chorégraphe.
dessinateur et peintre.

Plus qu'une légende
Dans la vie de tous les

Jours, il arrivait à [Léonard
de Vinci de se passionner
pour un sujet puis de l'a-
bandonner. Mais lorsqu'il
s'agissait de fêtes populai-
res ou de spectacles, il ne
négligeait rien.

1 dessinait les costumes,
prévoyait l'aménagement,
le déploiement des grou-
pes, la décoration, le
rythme des mouvements,
soutenus par ku musique et
les Voix.

Laurent de Médicis qui,

pour des raisons d'ordre
politique, tenait à nouer
des relations cordiales
avec le due de Milan, Lu-
dovic Sforza, <1 connais-
sant ses goûts pour la mu-
sique, jugea important de
lui envoyer de Vinci, por-
teur d’une lyre en forme
de crane de cheval.
On dit qu’en jouant de

l'instrument, Vinci surpas-
sa tous les joueurs réunis
devant le duc. Il était èga-
lement un des meilleurs
improvisateurs en vers, Si
bien que Sforza en fit non
seulement son peintre, son
sculpteur, son architecte,
mais aussi son ingénieur et
le metteur en scène des
spectacles et des fêtes qu’il
donnait.
“Un des divertissements

préférés de Léonard de
Vinci consiste à modeler
en cire des animaux très
minces, emplis de vent, re-
late le peintre et écrivain
Vasari. Il souffle dedanset
les fait voler dans l’air. Ou
encore, avec les écailles
d’unlézard, il fabrique des
ailes qu'il adapte à un au-
tre lézard. Chaque mouve-
ment de l'animal entraîne
une vibration des ailes”

Exposition
l'exposition se divise en

deux parties. Le volet in-
génieur aborde la contri-
bution originale de ce
grand maitre au dévelop-
pement de la technologie a
l’époque de la Renaissan-
ce.

Des oeuvres originales

500 ans après sa mort
5 € ad
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Le plan d'un mécanisme d'horlogerie inventé par Léonard de
Vinci. Ce documentvient du Codex de Madrid, une collection de
la Bibliothèque Nationale d'Espagne, qui sera présenté à l'expo-
sition du Musée des Beaux-Arts dès la semaine prochaine.

tels que dessins, manus-
crits et codex, nous font
apprécier cet inventeur le
plus productif de tous les
temps. Pour la première
fois depuis 500 ans, des
maquettes et des reproduc-
tions de machines, gran-

deur nature, ont été exécu-
tées d’après les dessins de
Léonard de Vinci.

Le volet architecte sera
illustré par des dessins et
des maquettes reprodui-
sant ses idées. Le point
culminant : la réalisation
d’une maquette en bois de
10 pieds de hauteur, repré-
sentant une église à plan
centré qui fait la fierté des
organisateurs de l’exposi-
tion puisqu'elle est le fruit
du déploiement de moyens
extraordinaires quant à sa
conception.

S’ajouteront a ces deux
volets, la relation entre les
études de Léonard de Vin-
ci sur l'anatomie humaine
et ce qu’il appelait anato-
mie des machines et ses é-
tudes sur la physique de
l’air et de l’eau.
M. Théberge explique

que de Vinci a été le pre-
mier à codifier la pratique
de l'ingénierie. “Avant,

on se transmettait les tech-
niques de père en fils, ou
d’artisan en apprenti.
Malheureusement, après

sa mort, tout son travail a
été dispersé”

La plupart des manus-
crits et des dessins prêtés
au musée n’ont jamais

quitté les collections aux-
quelles ils appartiennent.
Il s’agit entre autres :
e de 15 dessins de la col-
lection royale du château
de Windsor;
* d’un manuscrit de la Bri-
tish Library qui n’a jamais
été exposé à l’extérieur de
ce musée;
* d’un manuscrit en trois
volumes du Victoria and
Albert Museum à Londres
qui n’a jamais été exposé;
e du manuscrit B le plus
important sur l’architec-
ture, qui n’a jamais fran-
chi le seuil de l’Institut de
France, où Napoléon l’a
placé en 1776;
e du manuscrit de Madrid,
qui n’a jamais été exposé à
l’extérieur de cette ville et
e du codex Hammer, qui a
déjà été présenté aux
Etats-unis et en Europe,
mais qu’on verra pour la
dernière fois, à Montréal,
puisqu'on nele représente-
ra plus.

“C’est le rassemblement
le plus important d’oeu-
vres de Léonard de Vinci
depuis sa mort, de dire M.

Théberge. Après sa mort,
ces manuscrits ont été dis-
persés dans toutes les di-
rections et nousles regrou-
pons à Montréal, un peu
comme cela devait être
dans son atelier”

Des dessins techniques
de certains prédécesseurs
et contemporains de ce gé-
nie seront également de
l’exposition. Une sorte

d'hommage à tous les in-
venteurs de la Renaissance
qui furent à l’origine de la
profession d’ingénieur.

L'exposition présentera,
pour la première fois, 18

maquettes et huit ma-
chines reproduisant les in-
ventions du maître. Les
plans des machines ont été
exécutés à Florence par
des ingénieurs. Huit mu-
quettes ont été fabriquées
à Florence par la compa-
gnie Sari, spécialisée dans
la restauration d’éléments
de bois de la Renaissance.
La compagnie Muséo-Te-
chni, de Montréal, à cons-
truit les 10 autres ma-
quettes.

Un ingénieur
La machine volante qui

s'inspire de nombreuses é-
tudes sur le vol des oiseaux
ornera la façade du mu-
sée. Elle a été exécutée par
Jean-Paul Lemay de De-

sign Jessart International.
Parmi les autres machines
exposées, nous pourrons
admirer le génie de Léo-
nard de Vinci avec le mou-
lin à eau, le roulement à
bille et différentes sortes
de transmissions.

Vinci a été un précur-
seur des inventions du
monde moderne. On dit
de lui qu’il était un vision-
naire. Il n’en reste pas
moins que ses inventions
originaient de problèmes
pratiques.
Quand le duc de Milan

lui demande un compteur
d’eau, c’est parce que sur
ses terres, les paysans doi-
vent irriguer. Pour que le
duc perçoive la taxe d’eau,
il doit mesurer. Donc Léo-
nard de Vinci invente une
machine pour compter
l’eau.

Quandil invente le rou-
lement à bille, c’est qu’il y
a des problèmes de frotte-
ment de surface dans la
mécanique de ce même
compteur. Quand il fait
des études d’urbanisme,
sur la ville à trois niveaux,
avec un niveau pour les
égouts et les canalisations,
un autre pourla livraison
des marchandises et un
troisième niveau pour la
circulation des piétons,
c’est dans un but bien pré-
cis.

Les villes, à son époque,
étaient congestionnées. Il
y avait des égouts à ciel
ouvert, les gens jetaient les
ordures par la fenêtre, et
les épidémies proliféraient.
Les problèmes, tout com-
me aujourd’hui, étaient
d'ordre économique et
social. Il les réglait par une
pensée technologique,
sans pour autant avoir les
moyens physiques de réali-
ser ses inventions,

|
ANNE FRANCE

MARTIN   
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Premier en
matière de

servicesfiduciaires
aux entreprises.

u premier rang parmi
les sociétés offrant

des services fiduciaires
pour l'émission de valeurs mobilières. Un service qualifié
d'«exceptionnel». C’est ce qui ressort d’une étude menéepar
Brendan Wood, Tutsch and Partners. Pas étonnant que le
Montréal! Trust administre aujourd'hui environ 25% dela valeur
du capital souscrit dans le cadre d'émissionsdetitres de créance
de sociétés canadiennes. Soit un montant global de 32 milliards $.

Seul le Montréal Trust maintient dans quatre grandesvilles,
des succursales autonomesvouéesà l'administration d'obliga-
tions émises pour le compte de sociétés canadiennes.

Le Montréal Trust. Une autre raison expli-
que son succès: l'innova-
tion. Le Montréal Trust a

participé àlacréation des Sentinelles, les premiers reçus de dépôt
garanti pour obligations démunies au Canada. Il a également
mis sur pied un service exclusif de garde d'obligations démunies.
Et c'est encore le Montréal Trust qui s'est vu chargé du premier

financement au Canada par voie d'enchères impliquant des
actions privilégiées.

Renommée. Spécialisation. Innovation. Voilà les clés de son
leadership. Celui sur lequel vous pouvez compter quand vous
faites affaire avec le Montréal Trust.

ty Montreal Trust
À l'avant-garde des services aux entreprises

 

+

Jack Whiteley
Vice-président. 7

Siège social

‘

L)

| on ik
. » , ,

+ .

+ +

. 1s 4

* CER 4
Li Sob

©]
* ce

+ vy i
“a
8. A

. ° »

..»

re
*
“0
‘

.%.
°°.
°
.

°
«e .

-

îÎ
.

n
e
.

    

Claude Lebel
Orrecteur
Montréal  

  
  

Raymond Jarjour

Directeur acpornt
Montreal  

Æ

:6
9

rt



C
A
H
I
E
R
S
P
É
C
I
A
L
G
-
1
0

L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S

s
a
m
e
d
i

1
6
m
a
:
1
9
8
7

 

Cys

gi d'une centaine

d'hologrammies a
caractère scientifique et ar-
tistique seront présentés
cet été à Montréal lors
d'une manifestation sans
précédent. EXPOTECest
une exposition avant-gar-
diste, de calibre internatio-
nal, qui se déroulera dans

le hangar 7 du Vieux Port,
à compter de la semaine
prochaine, du 20 mai au 8
septembre.

Organisé par le Musée
des Sciences et des Tech-
nologies d'Ottawa, cel
événement sera présenté
dans le cadre des activités
entourant le centenaire du
génie canadien.

I "holographic est une
méthode de photographie
des images, restituant le
relief des objets, grâce aux
interférences de faisceaux
lasers. Nous en avons tous
un exemple dans notre
portefeuille : depuis quel-
ques années, pour éliminer
la contre-façon, les ban-

ques en sont venues a im-
primer des hologrammes
sur les cartes de crédit.

Cette invention est l'a-
boutissement de recher-
ches auxquelles se sont li-
vrés plusieurs scientifiques
et artistes, À titre d’exem-
ple, le célèbre graveur alle-
mand Durer a signé en
1525 un traité intitulé
l'instruction, pour mesu-
rer à la règle et au compas,
dans lequel il donne quel-
ques directives techniques
servant à la reproduction
en trois dimensions.

De tous les temps, ar-
tistes et hommes de
SCICNCES SC SONT INlÉressés
aux figures à trois dimen-
sions et aux questions
théoriques relevant de la
perspective. Mais dans les

 

À la convergence de l'art et de la technologie

EXPOTEC : une exposition d'ingénierie et de
projets d'avant-garde de calibre international

années 60, grâce à l’inven-
tion du laser, la représen-
tation de l’objet en trois
dimensions a été renduc
possible à partir d’une
technique inventée en 1948
par le physicien ct techni-
cien britannique d'origine
hongroise Dennis Gabor,
titulaire du Prix Nobel de
physique en 1971.

Utilisation
Les attributs technologi-

ques et scientifiques de
l’holographie permettent
en outre de mesurer la sta-
bilité des charpentes, d’ob-
server les phénomènes
aérodynamiques et météo-
rologiques ainsi que d'’a-
masser des données infor-
matiques.

Selon l’ex-ministre des
Affaires culturelles, Clé-
ment Richard, vice-prési-
dent de Lavalin et respon-
sable de la publicité du
Centenaire, cette exposi-
tion est une grande pre-
mière mondiale. “On ne
pense pas avoir déja réuni
un nombre aussi grand
d’hologrammes de cette
qualité, émanant d’autant
de pays différents”, dit-il.
Au départ, l’évéènement

devait être réalisé par le
Musée des Sciences et des
Technologies que l’ancien
gouvernement du Québec
devait créer à Montréal.
Ce projet a été reporté aux
calendes grecques avec le
changement de gouverne-
ment. Les organisateurs
du Centenaire ont donc
songé à recourir aux servi-
ces de Clément Richard
pourle faire revivre.

C'est finalement l’insti-
tution d'Ottawa qui en a
la responsabilité. Le mu-
séc d’Ottawa en fera d’ail-
leurs une collection per-
manente qu’elle présentera

ultérieurement à travers le
Canada.

[La cueillette de plus
d’une centaine d'holo-
grammes s’est effectuée au
Canada, en Allemagne, en
Angleterre, en Australie,
en Chine, au Danemark,

aux États-Unis, en France,
en Italie, au Japon, en
Russie et en Suède. Les vi-
siteurs pourront admirer
des oeuvres artistiques et
observer les applications
commerciales et indus-
trielles de cette technique.
Des guides et experts en
holographie seront sur
place pour répondre aux
questions du public. Plu-
sieurs créateurs d’holo-
grammes seront aussi sur
place.

EXPOTEC
L'exposition ne portera

pas uniquement sur l’holo-
graphie. Un deuxième vo-
let illustrera les 10 grands
projets les plus représenta-
tifs de l’histoire du déve-
loppement de l’ingénierie
au Canada.
Un jury formé par la

commission du centenaire,
composé d’éminents spé-
cialistes en génie, a eu la
tâche ardue de faire le
choix parmi 110 candida-
tures venues de tous les
points du pays.

Six des grandes réalisa-
tions choisies proviennent
des secteurs du transport
et des communications :
* le développement du ré-
seau de chemins de fer du
Canada;
e l’aménagement de la
voie maritime du Saint-
Laurent;

* la création de
DCH-2 Beaver;
e le satellite Alouette 1;
e l'invention de la moto-
neige Bombardier et

l’avion

* la construction de lignes
de transport à haut volta-
ge de la Baie James par
Hydro-Québec.
Dans les autres seteurs,

les projets retenus sont:
le projet Syncrude d’ex-

ploitation des sables pétro-
lifères en Alberta;
e le réacteur Candu;
* la construction du plus
grand réseau de transmis-
sion hertzienne au monde
et

* les installations indus-
trielles de la Société Poly-
sar, à Sarnia, en Ontario.

Ces grandes réalisations
seront illustrées sur d’im-
menses panneaux, au mi-
lieu des aires de repos,
avec documentation tech-
niqueet visuelle sur chacu-
ne. Elles feront aussi l’ob-
jet d’un documentaire de
Via le monde, produit
pour la télévision de Ra-
dio-Canada.

Finalement, un troi-
sième volet exposera la
technologie moderne de
firmes canadiennes dans
différents secteurs de poin-
te. Hydro-Québec, par
exemple, retracera le che-
min parcouru par les pion-
niers de l’électricité et fera
une projection dans le fu-
tur : une esquisse de l’ori-
gine du génie hydro-élec-
trique en passant par les
réalisations présentes pour
émerger dans le jeu de la
fantaisie futuriste.
IBM Canada tentera de

démystifier l’informatique
en mettant l’ordinateur au
service du public : dé-
monstration d’habiletés
d’un robot, unité de con-
ception assistée par ordi-
nateur, assortiment de
puces observables au mi-
croscope, ainsi qu’un film
sur les étapes à franchir

dans la création d’un vais-
seau spatial de l’an 2000,
sont autant de moyens qui
permettront au visiteur de
se familiariser avec le
mondede l’informatique.
Autres participants
La participation de

l’École Polytechnique de
Montréal visera à démon-
trer la place qu’occupera
la robotique dans nos acti-
vités quotidiennes de de-
main. Le visiteur intrépide
sera servi à souhait puis-
qu’il pourra lui-même
prendre les commandes
d’un robot. Dans un deu-
xième temps, l’institution
exposera quelques exem-
ples des connaissances en
génie biomédical, comme
la conception de prothèses
et d’aides techniques pour
handicapés.

Les firmes spécialisées
dans le développement du
matériel de transport do-
mineront nettement.
UTDC (Lavalin) présente-
ra l’Iintermotion, un systè-
me automatisé de manu-
tention et de transport des
marchandises. Ce système
révolutionnaire, muni
d’un moteur linéaire et
d’une intelligence artifi-
cielle, se déplacera sur une
voie de 33 mètres de long.
La firme Bombardier,

spécialisée dans le domai-
ne du transport et de l’aé-
ronautique, exposera la
toute première motoneige
et un prototype de la mo-
toneige de l'avenir.

Air Canada, Bell Heli-
copter, CAE Electronics,
Canadair, Pratt & Whit-
ney et Rolls Royce, étale-
ront leurs connaissances
dans le domaine de l’aéro-
nautique, tant au niveau
de la production de maté-
riel que des services.

Le Centre national de
recherches du Canada sen-
sibilisera le public sur la
question des transferts
technologiques aux entre-
prises. Un système télé-
phoniquerenseignerale vi-
siteur sur la biotechnolo-
gie. Emploi et Immigra-
tion Canada présentera le
film Nous sommes des in-
génieurs, faisant connaitre
la participation des fem-
mes dans le domaine de
l’ingénierie.

Enfin, le ministère de la
Défense nationale dispose-
ra d’un matériel audio-vi-
suel sophistiqué, organisé
autour de cinq spécialisa-
tions du génie militaire : le
génie aérospatial, mariti-
me, électrique et mécani-
que, électronique et des
communications.

Mentionnons aussi que
l’Office national du film
présentera une projection
de films sur le thème Le
génie canadien, les 100
prochaines années.

La société Modus Vi-
vendi qui a notamment
réalisé Ramsès II et son
temps a cu pour mission
de conceptualiser les trois
volets d’EXPOTEC. Luke
Rombout, qui en est le
grand spécialiste, est l’an-
cien directeur du musée de
Vancouver.

Signalons en terminant
que parallèlement à cette
activité, se tient ce mois-ci
à l’édifice La Lauren-
tienne, rue Dorchester,
une exposition intitulée
Les accents de la galerie de
la collection Lavalin.
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Qui gère le régime
d'achat d'actions
de 4 des 6 grandes
banques à charte?

’

| roressonan Et peut élaborer le régime
ce n'est pas tout: le a approprié à vos be-

Montréal Trust s'occupe
du tiers de tous les régimes d'avantages sociaux
administrés par les sociétés de fiducie au Canada.

Régimes de participation différée aux bénéfices.
Régimes d'achat d'actions des employés. Régimes
enregistrés d'épargne-retraite collectifs. Régimes de
retraite à cotisation déterminée. Régimesde revenudifféré.
Quelles que puissent être vos exigences, le Montréal Trust

soins et l'administrer
entièrement: tenue des fichiers d'employés, paiement
des prestations et contrôle accru de votre régime grâce
au meilleur système de soutien permettant l'interrogation
en direct.

Renommée. Spécialisation. Innovation. Voilà les clés
de son leadership. Celui sur lequel vous pouvez compter
quand vousfaites affaire avec le Montreal Trust.

C3 Montreal Trust
À l'avant-garde des services aux entreprises

       

  

  

 

  

  

 

  

Robert Chagnon
Vice-président adjoint,
Montréal

Jean-Marie Bérubé
Vice-président adjoint,
Montréal

Normand Masso
Vice président

Montréal

Suzanne Beauchemin
Directeur régional.

Montréal

Gordon Divitt y pra
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Un réseau de 32 établissements universitaires en sciences du génie
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president du Comn Inscriptions en maitrise el l'es universités ont réagi voir, en coopération avec tion, aux arts, aux huma-

Il y a plus de 36 000 étudiants en génie au
Canada, et la majorité sont au premier cycle

vost, soutient que les étu-

; mite national des doctorat). au manque de ressources les associations consti-  nités et aux sciences so-  diants doivent suivre de
"| doyens de génie et de M. Dore estime que la financières en multipliant tuantes du Conseil cana-  ciales. Au total, cette for- près le dossier de la qualité
5 sctences applhiquees, Ro- complexité de plus en plus les collaborations avec dien des ingénieurs, l’uni- mation suppose un de l’enseignement. L'ac-
… | land Doré, egalement di grande de la formation de l'entreprise et les occasions formité destitres justifiant minimum de trois années tualisation de l’enseigne-
“Trecteur de l'Ecole Poly- base en genie obligera les de coopération internatio- l'admission à la pratique et demie d études, période ment par la micro-infor-
; ! technique de Montréal, etudiants à retarder le nale. Des résultats remar- dans les provinces et terri- à laquelle s'ajoutent un OU matique, la question du fi-
«+ | considere que les ccotes et choix d'une spécialisation quables ont été obtenus toires du Canada. Le plusieursstages. nancement des universités,
5, les tacultes de geme seront au moment d'entreprendre dans ces domaines depuis BCAPI a aussi pour qualité de le maintien des critèresn * appeleces à jouer un role des etudes supérieures. les quelques années. mandat de s'assurer que ; . d'excellence dans la for-
He du marche du loutefois, ces change- les standards de formation l'enseignement mation doivent être consi-5 prepondetant dans un pro

heaven
Les connaissances

technoloriques devenant

lu matiere premiere du de
\cloppement economique,
soutient al, la societe fera
de plus cn plus appel aux
Iipemiçurs qui devront, en
tetour, repondie à ces at
tentes. Hest de Lin respon
sabthie des facultes de ge

me de ne pas decevoir les
esporrs que la societe cana

; dicnne mvestira à coup sûÛn
dans ses meemenrs de de
| man”
i

Inscriptions
{es inscriptions en genie

CAIECHCES

travail seront plus élevces
el la formation s'en trou-
veri consequemment PrO-

fongee, sans compter la
necessite d'ensisager une
formation continue, êche-
lonnee durant toute la vie
professionnelle.

ba diversitication de la
formation et son ajuste

ment a l'evolution des
sciences et de la technolo-
ere obligent les facultés a
mettre au service des étu-
diants des ressources tou-
Jours plus grandes et plus
perfectionnées. Selon M.
Dore, la diminution des

budgets alloués à l’ensel-

ments d'orientation ont eu
surtout pour effet de boni-
fier l'enseignement aux
deuxieme et troisieme oy -
cles universitaires. Au ni-
veau du baccalauréat, les
effets des coupures budge-
Utires se font sentir de ma-
niere plus dramatique :
surpeuplement des classes,
équipements de laboratoi-
re désuets, utilisation ex-
cessive des auxiliaires
d'enseignement et réduc-
tion notable de la qualité
de l'encadrement des étu-
diants.

La formation des ingé-
nieurs canadiens se fait

demeurent élevés, partout
au Canada.

l'accréditation d'un
programme entraîne la re-
connaissance de ses di-
plômes dans la majorité
des cas a travers le pays,
quoique la mobilité des ti-
tres n'atteint pas 100 "0.
l'enjeu de l'accréditation
estimportant car l’ingénie-
ric est une profession qui
exige souvent la mobilité
de ses membres. La gran-
de majorité des program-
mes offerts dans les uni-
versités canadiennes sont
accrédités, une minorité de
nouveaux programmes

[e défi des universités
canadiennes sera donc de
maintenir la qualité des ac-
tivités de formation, prin-
cipalement en regard de
l'évolution rapide des
technologies. Une culture
scientifique et technologi-
que polyvalente devra être
transmise aux ingénieurs
en formation, en plus de
connaissances générales
leur permettant d’évaluer
les conséquences de leur
travail sur le milieu et la
société.

“L’avenir est aux ingé-
nieurs, dit le directeur de
l’École Polytechnique de
Montréal. 11 faut fournir

dérés comme des dossiers
prioritaires. Les membres
de la COFIQ soulignent
également la diminution
dus exigences dans l'ensei-
gnement des sciences, au
Cégep, ce qui se répercute
sur le niveau des cours re-
çus à l’université.

Conscients des impéra-
tifs du marché du travail,
les étudiants expriment
leur souci de voir leur for-
mation adaptée aux réa-
lités des entreprises pour
lesquelles la plupart d’en-
tre eux travailleront d’ici
quelques années. La tenue
du Congrès du centenaire

{sont allees sans cesse en gnement universitaire de-- dans un réseau de 32 éta- sont à l’essai. constitue un événement
augmentant depuis 1973, puis 10 ans met en péril blissements universitaires L'accréditation est ac- les moyens aux universités des plus intéressants de ce
sauf pour l'annee 1983. 1 l'effort que le Canadaetle offrant un choix de 174 cordée aux programmes de préparer adéquatement point de vue, donnant
vu plus de 36 MD cu
diants en genie au Cana-
da, la majorité au premier
cvcle universitaire (7 600

pry
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CONVOYEUR

L'ALIMENTATION

TEXTILE
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favoriser le virage techno-

logique.
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programmes accrédités, au
niveau du baccalauréat.
Ces programmes sont
conçus et mis sur pied par
les différentes facultés de
génie au Canada, suivant

le respect des critères de
base énoncés par le Bu-
reau canadien d'accrédita-
tion des programmes en
ingénierie (BCAPI), co-
mité permanent du Con-
seil canadien des ingé-
nieurs. Au Québec, il exis-

conçus de manière à pré-
parer les étudiants à l’exer-
cice de la profession. Pour
ce faire, tout programme
doit inclure une formation
appropriée en sciences et
en mathématiques, une
préparation générale suffi-
sante en sciences du génie
de même qu’une forma-
tion de haut niveau en
conception et synthèse.
À cela s’ajoute l’acqui-

sition de connaissances gé-

les générations à venir sur
lesquelles nous fondons
tant d’espoirs”’.

Les étudiants en génie
du Québec font écho à cet-
te préoccupation à l’égard
de la qualité de l’enseigne-
ment dispensé dans les
sept facultés de génie de la
province. Regroupés au
sein d’une association pro-
vinciale, la COFIQ,ils ont
jugé bon, cette année, de
se doter d’un comité à l’é-

l’occasion à un grand
nombre d’étudiants d’as-
sister aux séances techni-
ques et de rencontrer des
ingénieurs d’expérience
dans tous les domaines.

Co-présidents du comité
étudiant du centenaire,
Pierre Arsenault et Eric

Lamarre, confirment l’in-
térêt suscité par la tenue
du Congrès auquel plus de
950 étudiants sont inscrits.

. », . . te sept facultés de génie. nérales des aspects non  ducation. ‘
au service de l'industrie depuis 1955 la raison d'être du techniques de la profes- La vice-présidente à l’é- CELINE

BCAPI est de promou- sion, reliés à l’administra- ducation, Nathalie Pro- BEAUDET   
  

  
  

 

-Y “Bravo
pour
LOPTIMUM. Hsiavelo

analyste

“C'est avec très grande fierté que mes collègues et moi
soulignons le travail inventif de tous les ingénieurs. En visant
L'OPTIMUM, vous améliorez notre qualité de vie. Bravo et mercil

Plus quejamais nous sommesfiers de vous offrir L'OPTIMUM®,
le régime d'assurance auto et habitation établi depuis plus de
35 ans pourles ingénieurs.

PE

MELOCHE
courtiers d'assurances

50, Place Crémazie, 12° étage, Montréal, Québec HZP 1B6 (514) 384-1112 / 1-800-361-3821
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Administrateur de
21 milliards $ d'actif
de caisses de retraite. T
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iL | ans le domaine de M nN I | I d'assurer le meilleur

np: l'administration des | | a ’endement.
ol caisses de retraite, la Au Montréal Trust,
ur croissance dépend de la performance. Delaspécialisation. vous avez aussi acces à un système incomparable
n-| Et de l'innovation. d'interrogation en direct ainsi qu'à un excellent système

ci Le Montréal Trust a formé une équipe de professionnels d'information conçu pour vousfournir, au momentoù vous
qui se spécialisent dans l’administration des caisses ©N avez besoin, les donnéesles plus précises, les plus

al de retraite. Ce sont des gens d'expérience qui développent  intelligibles etles plus a jour.
ce et perfectionnent des produits commeles fiducies globales, Renommée. Spécialisation. Innovation. Voilà les clés de
nt : le fonds indiciel d'actions, le fonds de placement à sonleadership. Celui surlequel vous pouvez compter quand
1d court terme T-Plus ainsi que les prêts de titres. Et ce afin vousfaites affaire avec le Montréal Trust.

; + Montreal Trust
À l'avant-garde des services aux entreprises

  
  

   

Régent Gagnon
Directeur régional,

Montréal 
Ray La Force

Vice-président
Siege social   

  

    Pierre LagueuxDirecteur.
Montréal
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L’ingénieur biochimiste: une profession logée
Depuis quelques an-
nées, le terme biotech-

nologic est utilisé à profu-
sion dans plusieurs milieux
scientifiques et industriels
pour décrire l’arrivée de
profonds changements qui
pourraient résulter en une

 

sorte de nouvelle révolu-
tion industrielle. Tous les
pays industrialisés consen-
tent à débourser des som-
mes considérables pour
développer une expertise
de pointe dans plusieurs
secteurs de la biotechnolo-
 

 

les plus abordables.

quand vous le voulez.

Consultez votre agent
de voyages ou Nationair
(514) 476-3387
1-800-361-0511 au 11 décembre 1987

X

Pucoeur
de l'Europe

avec Nationair

299$
MONTRÉAL-BRUXELLES

3 vols réquliers par semaine dès le 2 mai

Avec Nationair, profitez des vois réguliers transatiantiques

Aucune condition farfelue ... réservez et voyagez

C'est la flexibilité qui convient à tous ceux qui
aspirent à la liberté de voyagerà leur guise!

De Bruxelles, vous pouvez également vous rendre
rapidement dans les principales villes européennes en
avion, en train, ou en voiture.

NATIONAIR
* 299 $ aller simple Montréal — Bruxelles, valable sur tous les
sièges Prix en vigueur jusqu'au 31 mai 1987 et du Ver octobre  
 

 
 

gic.
Le public suit ces inter-

ventions avec grand intérêt
et réagit aux événements.
Que l’on songe, par exem-
ple, aux fortes variations,
à la hausse comme à la
baisse, des actions cotées à
la Bourse de certaines so-
ciétés reliées à la biotech-
nologie.

Il est impossible de dé-
crire la biotechnologie
comme une science uni-
que. Il s’agit, en fait, d’un
regroupement de disci-
plines impliquant la
chimie, la biologie et le gé-
nie chimique. La Commu-
nauté Économique Euro-
péenne (CEE) a fourni une
définition de la biotechno-
logie en précisant qu’il s’a-
git de l’utilisation des mi-
cro-organismes, des cel-
lules animales et végétales
sous conditions contrô-
lées, pourla fabrication de
biens et de services.
On fait de la biotechno-

logie depuis les temps très
anciens. L'utilisation des
levures dans la fabrication
du pain et de la bière, la
fermentation de substan-
ces organiques en absence
d’air sont des exemples
d'application de la biote-
chnologie que tout le mon-
de connaît. Tous ces pro-

 

 

réalisés dans des condi-
tions plus ou moins dé-
finies et relevaient souvent
de l'art plutôt que de la
technique.

L'intérêt soudain pour
la biotechnologie origine,
de fait, de résultats specta-
culaires obtenus au début
des années 70 au niveau de
la biologie moléculaire, ré-
sultats qui ont permis
d’entrevoir un énorme
potentiel pour la concep-
tion et la fabrication de
nouveaux produits et ser-
vices.

Durant cette période,
les biologistes moléculaires
ont réussi à modifier le
comportement de certains
micro-organismes en reti-
rant ou en ajoutant cer-
tains gènes de leur bagage
génétique. Ces expériences
sont beaucoup plus que de
simples techniques d’isola-
tion et de sélection de mi-
cro-organismes.

Il s’agit, en fait, de
fouiller dans leur stock gé-
nétique responsable de
leur définition même et
d’en altérer la nature. Ces
expériences ou manipula-
tions venaient de créer un
nouveau domaine aux
perspectives nombreuses.
Un vocabulaire neuf a

pris naissance. Le génie

pouvait entrevoir alors la
fabrication de micro-orga-
nismes pour des fins pré-
cises comme, par exemple,
produire un micro-orga-
nisme capable de sécréter
une nouvelle protéine
commel'insuline alors que
dansson état naturel, il en
était parfaitement incapa-
ble.

Ces résultats spectacu-
laires, obtenus à l’échelle
du laboratoire, ont eu une
incidence énorme. De
petites sociétés de biologie
moléculaire ont été mises
sur pied par des spécia-
listes de ces techniques et
sont rapidement devenues
très populaires. Il suffit de
mentionner Genentech et
CETUS, sociétés mises sur
pied aux États-Unis.

Implications

technologiques

Le développement spec-
taculaire du génie généti-
que a fait naître rapide-
ment des perspectives in-
dustrielles quasi illimitées.
On a tout de suite pensé
que ces nouvelles techno-
logies trouveraient à divers
titres, a court et moyen
terme, des applications
dans les secteurs pharma-

agro-alimentaires, de
même que dans le traite-
ment des déchets.

Les récentes recherches
ont montré que le
potentiel de ces nouvelles
technologies est énorme.
On a toutefois sous-estimé
les difficultés du transfert
de ces techniques du ni-
veau laboratoire à celui de
l’industrie.
Le génie biochimique

prenait alors son essor. Il
a pris la relève et dévelop-
pe les techniques néces-
saires pour permettre à la
biologie moléculaire d’en-
trer sur la scène de la fa-

  

brication industrielle. }
Dans un certain sens, Ù

l’histoire se répète. Le gé- à
nie biochimique est 4 la #
biologie moléculaire ce
qu’a été dans le passé le
génie chimique à la
chimie.

Génie biochimienie Diochimique.

En dépit des progrès
majeurs réalisés depuis 15
ans, l’application des tech-
niques développées en bio-
logie moléculaire est loin
d'être parvenue au stade
du développement techno-
logique et de l’innovation
de façon généralisée.
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vy ASSOCIATION DES
CONSTRUCTEURS DE ROUTES

- Enenx

LE CENTENAIRE DE L'INGENIERIE AU CANADA

L'Association des constructeurs de routes et grands travaux du Québec regroupe depuis
> 44 ans la majorité des entrepreneurs qui exécutent le patrimoine québécois. Plusieurs de

 

nos membres oeuvrent aussi dans les autres provinces canadiennes et a I'étranger et
inscrivent leur marque d’excellence sur de nombreux projets renommés mondialement.

Le succès retentissant de ces bâtisseurs reflète l’apport indispensable des ingénieurs. Au
sein de chaqueentreprise, les ingénieurs déterminentles solutions aux problèmes techni-
ques qui croissent continuellement avec la complexité grandissante des ouvrages qu'ils
entreprennent.

Grâce à leur formationet à leur esprit créateur,les ingénieurs rendent possiblesles formi-
dables progrès technologiques qui caractérisent nos temps modernes.

Grâceà leur formation et à leur esprit créateur,les ingénieurs qui exercentleur profession
au sein de nos entreprises de construction transforment avecl'aide d'ouvriers compétents,
d'équipement, d'outillage et de matériaux, des données montrées aux plans et devis en
oeuvres utilisables et profitables. Les difficultés et les activités de transformation sont
proportionnelles à l'ampleur et à la complexité des ouvrageset, en regardant le Québec
en particulier, le constat du formidable apport de ces ingénieurs est éloquent.

L'Association des constructeurs de routes et grands travaux du Québec est doncfière de
rendre hommage au génie canadien et à nos ingénieurs.

CPC
Pierre Roux,
Président du Conseil d'Administration

Gabriel Richard, ingénieur
Directeur Général
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au seuil d’une nouvelleère industrielle
Le passage des décou-

vertes scientifiques théori-
ques, esquissées par la re-
cherche fondemantale,
aux applications indus-
trielles est un problème
technique de grande enver-
gure économique. Ce sont
habituellement les pro-
blèmes auxquels l’indus-
trie doit trouver des solu-
tions avant de pouvoir
passer à l’étape de produc-
tion.

Ces questions font ap-
pel à des connaissances en
génie chimique et en systé-
me et requièrent des équi-
pements majeurs ainsi que
des laboratoires à grande
échelle et des usines-pi-
lotes.

Potentiel

Il est difficile de dresser,
de façon précise, un ta-
bleau d’ensemble des mar-
chés industriels sur les-
quels la biotechnologie, en
général, et le génie biochi-
mique, en particulier, au-
ront un impact à court,
moyen et long terme.
On peut toutefois tenter

de le faire en s’appuyant
sur une évaluation pros-
pective fondée sur l’état
actuel et prévisible de l’é-
volution de la biotechno-
logie au cours des pro-
chaines années. En tenant
compte de cette mise en
garde, il est possible de re-
lever des opportunités
technologiques et écono-
miques dans quatre grands
secteurs industriels:
e l’industrie pharmaceuti-

que;
e l’industrie agro-alimen-
taire;

e l’industrie du traitement
des déchets et
e l’industrie forestière et
des pâtes et papiers.

L'industrie pharmaceu-
tique peut mettre à profit
certaines technologies dé-
rivées du génie génétique
comme, par exemple, les
anticorps monoclonaux.
Ces biotechnologies au-
ront un impact majeur sur
la production de produits
pharmaceutiques au cours
de la prochaine décennie.

Certains anticorps
monoclonaux sont com-
mercialisés depuis 198! et
on s’attend à ce que cette
technologie se répande très
rapidement. [’applica-
tion, en masse, des techni-
ques du génie génétique se
fera progressivement.

Il faudra, en effet, con-'
cevoir et mettre au point
certaines techniques du gé-
nie biochimique pour as-
surer une production com-
merciale et le secteur phar-
maceutique sera, sans au-
cun doute, le domaine le
plus important pour des
percées de la biotechnolo-
gie.

L'industrie agro-alimen-
taire représente l’industrie
biologique la plus impor-
tante au monde. La biote-
chnologie aura des im-
pacts sur l’agriculture, l’é-
levage et les additifs ali-
mentaires.

L'amélioration du taux
de fixation d’azote par les
plantes, en agriculture, l’a-
mélioration du stock géné-
tique et la production de
vaccins et finalement, l’u-
tilisation du génie généti-
que à la production d’a-
gents de saveur offrent
pour l'agriculture, l’éle-
vage et les additifs alimen-
taires, des possibilités

d'application considéra-
bles.

Le traitement des dé-
chets constitue également
un secteur de choix pour
des applications de la bio-
technologie. La destruc-
tion anaérobique des rési-
dus organiques offre un
potentiel très intéressant
pour les effluents indus-
triels. Cette technologie

fournit, comme avanta-

ges, des réductions appré-
ciables des coûts d’inves-
tissement et d'opération
en comparaison des tech-
niques conventionnelles.

Les biotechnologies
peuvent apporter une con-
tribution importante à la
viabilité de l’industrie fo-
restière canadienne qui
est, de plus en plus, en

proie à concurrence
étrangère. | a brotechnolo-
Rie pourrait, par exemple,
contribuer à l'améHiora-
tion du stock higneus en
augmentant les taux de
croissance ainsi que la ré-
sistance aux maladies et
aux insectes.

Le potentiel de la biote-
chnologie est considérable
et les prochaines années

verront, de plus en plus,
d'applications se materia-
liser. Mais il faut eviter de
sous-estimer les travaux
necessaires pour traduire,
dans la realite industrielle,
les résultats spectaculaires
obtenus en laboratoire.

Pr
BERNARD

COUPAL
Bernard Coupal est directeur de
l'Institut de recherche en bro

technologie

QUE
de ventes
par an
PLN
versés en
salaires an
nuellement
FiMS en
ELEC)
biens et de
services
47 MS de
gaz naturel
28 M$
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B D'ici l'annee 1990,
l'acrospatiale crécra à

elle seule 2 SO0 emplois
dans la région de Mont
real, dont S0O0 postes d'in
genieurs. Selon Louise
Boutin, directrice des
communications, Pratt &
Withney, on est actuelle-
ment au début de la phase
de croissance des cycles de
10 ans que connant indus
tre

Mie Boutin ajoute que
la récession économique
de 1982 a prolongé lu du-
rèe de vie des avions usa-
gers et a de ce fait réduit la
demande normale.
“Maintenant, la plupart
des flottes aériennes ont
atteint un âge tel qu'elles
doivent être renouvelées
en grande partie”.

Excellente perspective
pour l'entreprise de Ion

 

 
les consultants CFS INC.

MÉéconique - électricité - énergie

i
3333 boul du Souvenir J
ChomedeyLaval. Qué |
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gueuil qui contrôle, entre
autres, 75 % du marché
des moteurs d'avions,
moyen courrier, de 50 a 80
passagers. Cing des sept
appareils de cette gamme
sont équipés du turbopro-
pulseur PW100, conçu et
fabriqué ici.
Ce secteur d'avenir, qui

s'est maintenu beaucoup
mieux que celui de l'auto-
mobile en Amérique du
Nord, devenant même le
premier employeur aux
Etats-Unis, fait des en-
vieux et se disperse à tra-
vers le Canada après avoir
été fortement concentré à
Montréal. Des 950 ingé-
nieurs travaillant en re-
cherche et développement
pour Pratt & Withney, en-
viron 280 se retrouvent à
Mississauga, près de To-
ronto, où la compagnie
s’est établie il y a 10 ans.
Au gré des nouvelles

compagnies qui ont ten-

So ENIg4TE73

L'industrie aérospatiale créera 500 postes d’ingenieurs

 

 

dance à choisir l'Ontario
comme terrain d’envol, on
se retrouve maintenant
avec 41 % de l’industrie
aéronautique dans la ré-
gion de Montréal, C'est ce
qu’a fait savoir par voie de
communiqué, au début
avril, l'Association des in-
dustries aérospatiales du
Canada (AIAC).

Cette statistique dément
ainsi les chiffres défendus
par la Ville de Montréal et
le Board of Trade de
Montréal, à l’effet que
plus de 50 % des activités
aérospatiales étaient si-
tuées à Montréal.

Sans vouloir s'immiscer
dans une querelle sur la lo-
calisation de l'agence aéro-
spatiale, Gérard Lalonde,
porte-parole de l'AIAC,
explique que ‘la vigueur
de Montréal dans le sec-
teur ne fait aucun doute
avec des compagnies aussi
solides que Canadair,

Marconi, CAE Electroni-
ques et Pratt & Whitney”.
‘Nos prévisions pour

l'avenir paraissent très
bonnes. Il y a beaucoup
d'intérêt pour notre sec-
teur, toute controverse
mise à part”, souligne M.
Lalonde en mentionnant
que la compagnie Oerli-
kon est en bonne position
pour gagner aux États-
Unis un contrat d'une va-
leur de près de trois mil-
liards de dollars, ce qui

constituerait le plus gros
contrat accordé jusqu'ici
au Canada dans l’aérospa-
tiale à une seule entreprise.

Compétence locale

En proportion des ven-
tes, l’aérospatiale consacre
10 % à la recherche et au
développement. Dans le
cas de Pratt & Whitney,
cela se traduit par un
service d'ingénierie de

2 300 personnes afin de
remplir son mandat mon-
dial, reçu de la multinatio-
nale américaine United
Technologies, de dévelop-
per des petits moteurs à
propulsion aéronautique.

Jusqu'à tout récemment
encore, la majorité des
emplois spécialisés allaient
à des étrangers parce qu’il
était impossible de retrou-
ver sur place suffisamment
de gens qualifiés pour
combler les ouvertures. Il
est arrivé certaines années
qu’on doive faire entrer au
pays de 300 à 400 spécia-
listes, surtout d'Angleterre
dont les entreprises du
même secteur ne connais-
saient pas une croissance
équivalente.

Royston C. Abraham,

vice-président, produc-
tion, chez P&WC, affirme
que l’on trouve à présent,
à quelques exceptions près

—
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le pour certaines spécialités
1- de recherche avancée,
)- toute la main-d’ocuvre
d nécessaire dans les univer-
)- sités québécoises avec les-
a quelles plusieurs program-

mes coopératifs sont
it menés par son entreprise.
s La situation passée
1 risque très peu de se repro-
il duire puisque depuis 1978
- existe le Centre d’adapta-
1 tion de la main-d'oeuvre
r aérospatiale au Québec
1 (CAMAQ), une création
S de 12 manufacturiers de
Li l’aérospatiale et de l’élec-
- tronique en collaboration
¢ avec le milieu universitai-
1 re. Le porte-parole de la
- CAMAQ, Alain Dufour,
Cc précise qu’en 1986, on a

eu recours à seulement 18
, experts étrangers alors que
- le rythme d’embauche a
. été plus élevé qu’à l’habi-
, tude.
5 Le directeur du départe-
> ment de génie mécanique

5 dans la région de Montréal
de l'Ecole Polytechnique,
Charles Laberge, explique
quela formation en vue de
travailler dans l'aérospa-
tiale est assurée en partie
par Canadair puisque des
ingénieurs de cette compa-
gnie assument grâcieuse-
ment des charges de cours
alors que les étudiants font
des stages à l’usine de Ville
St-Laurent.

Habituellement, Cana-
dair fait une offre aux
quelque 15 étudiants pro-
mus a chaque année.

Selon Barry Newman,
professeur au Canadian
Aeronauties and Space

Institute de l'Université
McGill, ‘cet intérêt renou-
velé pour l'aérospatiale
s'est traduit par des inven-
tions moins spectaculaires
que le fameux Canadarm,
construit par Spar Aéro-

spatiale, mais tout aussi
essentielles sinon plus, en
vu de leur adoption par les
compagnies à travers le
monde. Le dégivrage élec-
trique des hélices, conçu
par le Conseil national de
la recherche du Canada
durant la Deuxième Guer-
re mondiale, ou encore la
triste boîte noire où un in-
génieur du nom d'Harr
Stevenson eut l’idée d'en-
registrer les communica-
tions et les mouvements de
l'appareil, afin de mieux
connaître les circonstances
‘d'écrusements, ont permis
de diminuer le nombre de
tragédies humaines”.

I
VALLIER

LAPIERRE

oe

Lancé en 1962, Alouette | a ete le premier engin spatial mis en orbite par le
Canada et le troisième dans le monde.
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Air Canada

Lancele reseau
de Liaison

$ Air Canada Le ru

semablement en une
/ irNO seule entité, des com

pagnies AirBC, Austin Airways.
AitQutario, Air Nova et Air Canada.

    

Re son des forces de ces com-

pagnies aériennes rend les transports
aériens plus commuodes, plus
confortables et plus rapides

au niveau regional, national
ctinternational. En bret,

c'est toutel'allure du pays qui est

changée à votre avantage.

Un changement en mieux
Maintenant, outre que chaque

membre de Liaison Air Canada
dessert sa région avecla plus grande
fréquencepossible de vols, les grilles
horaires des compagnies aériennes
duréseau sont synchronisées entre
celles. Les arrivées dans les aéroports
sont harmonisées en correspon
dance avec des départs rayonnant
vers toutes les directions. Les attentes

entreles decollages sont ainsi
réduites au minimum. Liaison
Air Canada est un changement en
INiCUX, qui vous permet de voyager à
La fois a toute allure et en out contort

Un changement en grand
En harmonisant les forces du

reseau, Nous construisons la plus

MEMBRE DE Labia
ANADIENSNE DES de2b ESTR

TYRE Lone

wrande escadrlle da monde enter
de court courners Dash “ct hash 8
Ft afin de rendre ces appareils de
Transport
d'appount,
non seule
ment plus
pertor
NLS, Ns

plus recon
n.ussables.
NOUS stan
dardisons
leur allure
ct leur
identification

Un changement réjouissant
Question bien-être, Liaison

Air Canada vous offre les mêmes pau
ncularites qui one fait d Ar Canada, La
championne du monde du meilleur
SEFVICC AUX passagers. En outre,

Apprenez quele nouveau reseau
credite chacun de vos vols au fameux
programme de primes voyages
Acroplan. Fnfin, plus important
encore, vous obtenez Mamntenant sui
un plateau, avec an seul appeletun
seul billet, La gamme entiere des

services du reseau. Pour plus de
lENSCIRNCMCNES, COMMUNIQUEZ AVEC
votre agent de voyages, Air Canada
ou n'importe quel parten.aure de
Liaison Air Canada AurBC,
Austin Airwavs, Arr Ontario et

Air Nova

On s’affaire de tout coeur

AIR CANADA
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L’'INGÉNIERIE
 

Dix ingénieurs du Centre de recherche en pâtes et papier de Trois-Rivières y travaillent

Les essences à croissance rapide sont en voie
de sauver l’économie forestière du Québec

la solution technolo-
gique au problème

d'approvisionnement de
l'industrie forestière qué-
bécoise viendra peut-être
du Centre de recherche en
pâtes et papier de l’Uni-
versité du Québec à Trois-
Rivières (UOTR). De ré-

centes études permettent
de croire que la pâte faite
à partir d'essences à crois-
sance rapide (comme le
bouleau, le tremble et le
mélese) serait de très
bonne qualité.

Par exemple, pour un
projet de papeterie élaboré
à Val d’Or, on prévoit
avoir recours à 100,000
mètres cubes de bouleaux,
ce qui en ferait la première
essence de feuillu utilisée
dans la composition de la
pâte.

C'est là qu’entre en li-
gne de compte le travail de
Marcel Lapointe, direc-
teur du Centre de recher-
che de Trois-Rivières.
Avec une équipe de 10 in-
génieurs, 11 explore le
moyen d'obtenir une pâte
servant à la fabrication du
papier qui comporterait

dans sa composition des
essences à croissance rapi-
de. La mise au point de
cette technique sera certai-
nement une meilleure ga-
rantie  d’approvisionne-
ment pourl’industrie.

Génie inventif

M. Lapointe explique
que les expériences menées
à Trois-Rivières ont donné
lieu à des essais concluants
sur la possibilité d’obtenir
une pâte de bouleau ou de
tremble, de qualité équiva-
lente à celle fabriquée à
partir de l’épinette noire,
du pin ou du sapin.
Son seul défaut est d’ê-

tre moins résistante à l’hu-
midité que la pâte conven-
tionnelle, ce qui ne pose
aucun problème pour l’é-
quipement moderne.
Quant aux usines pos-
sédant encore de vicilles
presses, M. Lapointe
pense qu’un mode de
fonctionnement judicieux
serait d'employer des
pâtes utilisant à la fois les
résineux et les feuillus.

D'autres expériences

pour implanter le mélèze
de Colombie-britannique
sont également en cours.
Le mélèze a l’avantage de
devenir adulte en 25 ans
alors que l’épinette noire
peut prendre de 60 à 90
ans avant d'atteindre sa
maturité.

Compétition

Nos usines de pâtes et
papiers sont maintenant
en compétition avec des
installations hautement
technologiques qui tirent
parti d’essences comme
l’eucalyptus, au Brésil, ou
le pin du sud, aux Etats-
Unis, arbres au cycle de
croissance de six ans. En
comparaison, le bouleau
et le tremble, encore non
utilisés dans la fabrication
de la pâte, ont des cycles
de 15 ans.
M. l.apointe suggère

donc que l’industrie em-
ploie dès maintenant 20 %
de fibres de tremble avant
de passer graduellement à
40 % dans la composition
des pâtes de papier
journal, principal produit

d'exportation.
Une saine gestion des

stocks impliquerait égale-
ment que l’on rapproche
la forêt des usines dans la
phase de reboisement, afin
d'éviter autant que possi-
ble la situation actuelle
voulant que la région de
Trois-Rivières, principale
productrice avec 25 % du
volume au Québec, doive
s’approvisionner à 150
milles au nord de La
Tuque. M. Lapointe avan-
ce sous ce rapport la possi-
bilité que des trembles
soient plantés en aban-
donce sur des terrains près
de la municipalité de
Grand-Mère.

Innovation

Grâce à des innovations
commela presse à double
toile, mise au point par
PAPRICAN (Institut
canadien de recherche sur
les pâtes et papiers) dirigé
conjointement par l’Asso-
ciation canadienne des
producteurs de pâte et
papier et l’Université
McGill, la productivité de

nos usines a augmenté de
43 % au début des années
80, à un moment où le sec-
teur en avait nettement be-
soin face à la compétition
étrangère.

Le génie canadien, qui
s’est encore signalé dans la
conception de débus-
queuses, capables d’em-
poigner un arbre au com-
plet et de l’ébrancher en
moins de temps qu’il en
prendrait à cinq buche-
rons, exporte aussi des
procédés d’économie d’é-
nergie et de protection de
l’environnement.

L’ingéniosité des mé-
thodes et des procédés em-
ployés au Québec est sûre-
ment fonction du fait que
les investissements du sec-
teur des pâtes et papiers
s’élevaient à 745 M$ en
1985 et représentaient
35 % des investissements
manufacturiers faits en ré-
gion.

Parfaitement conscient
de l’importance du sec-
teur, lequel procure de
l’emploi à 84,000 person-
nes de façon directe et à

160,000 autres de façon in-
directe, tout en comptant
pour 23 %de nos exporta-
tions en 1984, le gouverne-
ment a adopté en juin der-
nier un nouveau régime
forestier valable pour les
contrats de coupe de bois
accordés sur les terrains
publics.

Désormais, il s’agira
d’un contrat d’approvi-
sionnement et d’aménage-
ment, lequel stipule que
l’utilisateur devra mainte-
nir la capacité de coupe
accordée au départ.

L’industrie forestière a
été pendant les 100 der-
nières années, le principal
moteur de l’industrie qué-
bécoise et il est essentiel
qu’on puisse encore comp-
ter sur une force aussi im-
portante pour un autre
centenaire, ce qui ne sau-
rait s’accomplir sans une
gestion attentive de la fo-
rêt.

|

VALLIER

LAPIERRE  
 

 

   
Message du
ministre de

Environnement

 

en conséquence.

 

Le génie canadien peut fêter son centenaire avec fierté. Plusieurs de ses réalisations

témoignent de sa remarquable créativité et de son acharnement à proposer à notre société

des moyenssans cesse plus perfectionnés pour améliorer la qualité de la vie.

Or, qualité de vie el qualité de l'environnement sont indissociables. La pollution détruit.

les ressources essentielles à la vie. Les coûts d'utilisation de ces ressources augmentent

Nous devons bâtir une société capable de concilier la satisfaction de nos besoins de

consommation et Ja protection des ressources.

L'avenir du génie sera fait des efforts qu'il mettra à développer des (echnologies à haut

rendement qui élimineront les procédés polluants.

Prenant à témoin les succès passés du génie canadien, j'invite les ingénieurs québécois

à relever, dans la coopération, le défi de la société de conservation.  
 

Québe
Ado

Clifford Lincoln    

L’homme construit des outils...

Le Stade olympique aura permis au génie de s’exprimer;
aux cultures de se rencontrer; aux travailleurs de se
réaliser et a la communauté économique de croître.

Le Stade olympique permettra aux sportifs de se dépasser,
aux artistes de communiquer; aux commerçants et

consommateurs d’échanger; aux touristes de s’émerveiller.

Le Stade olympique est un outil reliant les gens aux
grands événements.

La Régie des installations olympiques est fière de
souligner le centenaire du génie canadien.

Le président et directeur général

PiaAcamf 0
Jean Deschamps

Une grande réalisation ouverte sur l’avenir.

Parc
olympique  
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L'ingénieur municipal se situe entre la technique etla politique

Quelque 150 municipalités du Québec recourent

Environ 150 munmicr-
palités au Québec ont

au moins un ingénieur à
leur service malgré qu’une
trentaine de ces municipa-
lites comptent moins de
5 000 habitants. Plus la
ville est petite, plus l’inge-
nieur doit être polyvalent.
Dans les grandes villes, on
retrouve plusieurs ingé-
nieurs affectés, pur exem-
ple, à la voie publique, au
traitement de l'eau ou au-
tres domaines,

Depuis le début des an-
nées 50, le Québec a con-
nu une urbanisation crois-
sante. l'élargissement du
tissu urbain a entraîné la
construction d’infrastrue-
tures de plus en plus im-
portantes, nécessitant lap-
plication de technologies
et de normes nouvelles, en
constante évolution.

Par exemple, l'eau po-
table est un produit manu-
facturé, l'élimination des
ordures ménagères est sou-
mise à des critères sévères
et la surface des voies pu-
bliques doit offrir une ga-

rantic desécurité maxima-

le.
I a planification, la con

ception des plans et devis
de mème que l’entretien de
ces équipements et services
incombent généralement
aux municipalités qui font
de plus en plus appel aux
services des ingénieurs mu-
nicipaux.

l'ingénieur municipal
agit comme expert-conseil
auprés des élus. Il veille à
ce que les citoyens reçoi-
vent des services de qua-
lité, en tenant compte de
l'orientation politique éta-
blic. II doit éaglement res-
pecter les normes émises
par les gouvernements su-
périeurs.
“I nous faut marier po-

litique et technique, pré-
cise Ghislain Bégin, ingé-
nieur et directeur des servi-
ces techniques à Mont
Saint-Hilaire. Nous som-
mes rigides de formation,
mais nous devons appren-
dre à être plus souples, à
tenir compte des besoins
de la population, des exi-
gences techniques et des
décisions politiques”.

l'ingénieur municipal
travaille en étroite collabo-
ration avec d’autres spè-
cialistes tels que les archi-
tectes, les urbanistes et les
ingénieurs-consultants spé-
cialisés dans un domaine
particulier (transport,
structure, électricité, ete.).
I devient un partenaire
précieux des différents ser-
vices municipaux, comme
l’indique Renaud Dubé,
ingénieur et directeur du
génie et des travaux pu-
blics a Longueuil.

‘‘Nous planifions les
parcs, du sac de déchets au

déneigement, ajoute-t-il.
Nous entretenons tout lc
matériel roulant de la ville.
Nous devons penser à la
sécurité des citoyens toutes
les fois que nous pré-
voyons un nouvel aména-
gement”.

Les budgets
[es sommes affectées

aux activités des ingé-
nieurs municipaux consti-
tuent un pourcentage im-
portant du budget munici-
pal total:
 

 

HATCH & ASSOCIÉS INC. CONSULTANTS
 

HATCH
ASSOCIÉS

sements.

HATCH
ASSOCIÉS 

630 ouest, boul Dorchester

Montréal, Québec H3B 1S6

Télephone (514) 861-0583
Telex 05-267374

LA COMPAGNIE
La compagnie Hatch Associés a été créée en 1955
et depuis a étendu ses servicesà l'industrie et
aux agences gouvernementales en Amérique du
Nord ainsi que dans plus de 25 pays d’outre-mer.

L’Approche de Hatch:
Accorder les services aur besoins du client

La compagnie possède des bureaux à Toronto,
Hamilton, Buffalo, N.Y., Montréal et Sorel. Le
personnel compte environ 500 personnes dont 200
sont localisées dans la province de Québec.

Pour plus de 30 années, Hatch Associés a fourni
des services de direction de projet et de cons-
truction pour des projets totalisant la somme de
cinq milliards de dollars en coûts d'investis-

HA Une présence régionale, nationale et internationale.
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secteur récemment développéde Longueuil. “Le côté humain est
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un aspect important de mon travail, explique Renaud Dubé, ingénieur et directeur du
génie et des travaux publics a Longueuil. Il faut aussi produire à un coût moindre. Les
restrictions budgétaires du début des années '80 ont entraîné la fermeture d’une
trentaine de postes, mais la ville continue de se développer".

20% à Montréal, soit
313 M$;
® 27 % à Longueuil, soit
22 M$ et
e 38% à Mont Saint-Hi-
laire, soit environ 2,7 M$.
A Montréal, on compte

225 ingénieurs municipaux
à l’emploi de la ville. Hs
sont au nombre de 7 à
Longueuil.

Bien que l’ingénieur
municipal soit d’abord
embauché à titre d’expert
technique, il se fait sou-
vent gestionnaire. Il admi-
nistre un budget, planifie
des activités et dirige un
personnel hétérogène
(techniciens, ouvriers spé-
cialisés, ingénieurs, em-

ployés de bureau).
La motivation des em-

ployés devient alors une
préoccupation importante.
“Le côté humain est un
aspect important de mon
travail, explique Renaud
Dubé. Il faut aussi produi-
rc à un coût moindre. Les
restrictions budgétaires du
début des années 80 ont
entraîné la fermeture
d’une trentaine de postes
mais la ville continue de se
développer”.
On retrouve de plus en

plus d'ingénieurs au poste
de directeur général d'une
municipalité. “Cela va de
soi, compte-tenu de la na-
ture, de la raison d’être
d'une municipalité”, affir-
me Gilles Marcil, ingé-

nieur et directeur du traite-
ment de l’eau à Longueuil
ainsi que secrétaire de
l'Association des ingé-
nieurs municipaux du
Québec (AIMQ).
l'AIMQ souhaite que

soit reconnu le statut de
l'ingénieur: municipal,
dont il n’est nullement fait
mention dans la Loi des
cités et villes. Fondée en

1963, 'AIMQ compte 175
membres répartis dans 86
villes (excluant Montréal).
L'Association projette de
lancer une revue spéciali-
sée, axée exclusivement
sur le génie municipal.

Reconnaissance

Les ingénieurs québé-
cois jouissent d’une excel-
lente réputation sur le plan
international. Le génie
municipal n’échappe pas à
cette reconnaissance. À ti-
tre d’exemple, Montréal
exporte son expertise en
matière d’élimination de la
neige et de récupération de
la vapeur produite par
l’incinération des ordures
ménagères. Le Jardin bo-
tanique, qui relève aussi
des Travaux publics, ré-
pond à de nombreuses de-
mandes issues entre autres
des municipalités, dans le
domaine de l’horticulture.
On applique cependant

(ou on adapte) des techno-
logies importées de l’Euro-
pe et des États-Unis, com-
me les caméras et les sys-
tèmes d’écoute électro-ma-
gnétiques qui permettent
de diagnostiquer les fuites
dans les réseaux d’aque-
duc et d’éviter des pertes
considérables.

D'autre part, les ingé-
nieurs municipaux dispo-
sent de logiciels pour équi-
Hibrer les systèmes d'égoût
et d’aqueduc. Ils utilisent
enfin des tables traçantes,
ce qui facilite le travail de
design.

Vocation
L'ingénieur municipal

doit être en mesure à la
fois de planifier des pro-
jets de grande envergure et
de solution>r rapidement

des problèmes immédiats.
Il met aussi à l’épreuve
différentes méthodes et
différents produits, en vue
d’améliorer des opérations
telles que le déglaçage des
rues et des trottoirs, le
drainage de terrains maré-
cageux, ou encore la résis-
tance des équipements mu-
nicipaux aux intempéries
et aux vandales.

Son travail n’a rien de
routinier puisque les villes
se développent constam-
ment, les élus se renouvel-
lent tous les quatre ans et
les normes et technologies
progressent rapidement.

Comme le précise An-
dré-Philippe Hébert, ingé-
nieur et directeur des tra-
vaux publics à la Ville de
Montréal, ‘‘l’ingénieur
doit fournir aux citoyens
des services de qualité
dans des domaines spécia-
lisés. Cette mission est ac-
complie par la création, le
développement et l’entre-
tien des équipements mu-
nicipaux, dans le but de
contribuer à l’établisse-
ment d'une qualité de vie
exemplaire sur le continent
nord-américain”.

Les ingénieurs en poste
dans les municipalités,
qu’ils soient experts-con-
scils dans un domaine par-
ticulier ou directeur de ser-
vices, généralistes dans
une petite ville ou très spé-
cialisés dans une grande
ville, font face à des pro-
blèmes similaires, inhé-
rents à la vie municipale.
“Etre ingénieur munici-
pal, ce n’est pas un job,
c’est une vocation!” décla-
re Renaud Dubé.
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Dans le domaine de la
construction, l’ingé-

nieur a su répondre à des
besoins de plus en plus
complexes, son interven-
tion se faisant maintenant
sentir à toutesles étapes de
la vie d’un projet : con-
ception(structure, mécani-

que et électricité), élabora-
tion de procédés et d'équi-
pements de construction,
gestion de projet.

Mais cela n'a pas tou-
jours été le cas. “l’ingé-
nieur a été, à toutes fins
pratiques, absent du bâti-
ment au début du siècle”,
constate Roland Bouthil-
lette, président de l'Ecole
Polytechnique de Mont-
réal.

“Les documents d'édi-
fices construits à cette
époque ne contiennent
même pas de plans d’ingé-
nieur : l'architecte se char-
geait de tout, depuis la
conception jusqu’à la sur-
veillance du chantier. À
cette époque, l'ingénieur
était avant tout un militai-
re. Au civil, il n’assumait
que des fonctions d’arpen-
tage”

Cette situation a vite
changé avec la proliféra-
tion des édifices en hau-
teur. L'architecte ne pos-
sédait pas la formation
technique pour établir des
méthodes de calcul adap-
tées à ce nouveau type de
bâtiment et aux nouveaux

L'ingénieur en bâtiment est devenu
entrepreneur puis gestionnaire
matériaux comme
et le béton.

Des compagnies, qui
employaient justement des
ingénieurs, se sont spécia-
lisées dans la conception
de charpentes. L'ingénieur
a aussi été appelé à pren-
dre les devants avec la
mise au point de systèmes
d’eclairage et de chauffage
plus élaborés.
‘Après la Deuxième

Guerre, note M. Bouthil-
lette, spécialisé en mécani-
que et électricité, Ces sys-
tèmes ne représentaient
que 22 "0 de la valeur
d'un bâtiment. De nos
Jours, dans le cas d'un hô-

pital par exemple, des be-
soins spéciaux font grim-
per cette proportion à
40 90",
De nouveaux besoins

comme l’économie d'éner-
gie dans les années 70 ont
aussi fait croître l’apport
de l’ingénieur dans le bâti-
ment. ‘“l’ingénieur s’oc-
cupe dans bien des cas de
la surveillance et de l’en-
tretien de ces équipements,
élaborant par exemple des
programmes d'entretien
préventif”.

l'acier L'ingenieur-

entrepreneur
De concepteur, 'inge-

nieur est devenu entrepre-
neur. Nombre d'entre eux

se trouvent à la tête des
grandes entreprises de
construction.

“Avant que l'ingénieur
n'intervienne dans ce do-
maine, l'entreprise de
construction se limitant à
exceuter”” souligne
Bernard Garceau, vice-
président de Janin. une
des 10 plus grandes entre-
prises de construction du
Québec, qui emploie pre-
sentement une quarantai-
ne d'ingénieurs.

“Avec des concepts cle
en main, justement pilote
par des ingénieurs, l'entre-
preneur prend en charge
toutes les facettes d'un
projet, soit la conception,
le financement et l’admi-
nistration”

Méthodes
La recherche de la solu-

tion la plus économique:
voilà sans doute ce qui rè-
sume le mieux l'approche
de l'ingénieur dans le bâti-
ment. “Au fil des projets,

l'ingenieur à su proposer
des solutions à des pro
blèmes apparamment me
solubles, poursuit M. Ga
ceau. Que l'on songe à
tout l'équipement de
transport de terre mis au
point pour des projets
commie la Bate James, aux
techniques de levage du
Palais des congrés de
Montreal, construit à che
val sur uite auioroute su
un terrain tres exieu”

l'ingenieur a ausst par
ticipe a l'aduptation de
techniques curopeennes au
chimat et aux procedes de

construction vanadiens.
Want 1960, pas question

de construire l'hiver, Mas
Janin a pilote, grace à ces
mgenteurs, des techniques
de chauftage ct de trans:
port du béton qui ont pet
mis la construction de Pla-
ce Victoria à Montreal en
plein hiver.

loute une evolution
dans les methodes de cons-

truction, si l'on songe
qu'au début du siècle l'ex-
cavation se faisait encore à
l'aide du cheval! “Quand
l'équipement n'existe pas,
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du centenaire du génie canadien,
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L’INGÉNIERIE

ax". Les 1 400 ingénieurs d’Hydro-Québec oeuvrent
dans tous les domaines de l'ingénierie

Québec ocuvrent dans
tous les domaines du gé-
nie, mais surtout en génie
électrique. Hs sont depuis
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SM INC

KE ingénierie

KE Aménagementet environnement

KE Haute technologie

KE Laboratoires d'analyse,

de contrôle et d'essais

2545, rue Delormier
tungueui {Quebec)
J4K 3P7
Tel (514) 651 0981
Telex (09 268/96

TE

Pour chaque projet,
des services

personnalisés

par des

experts qualifiés.

345, boul Industriel

Sherbrooke (Quebec)
JIL 1X8
Tel (819) 566-8855  
 

 
 

 
* Air pulsé

e Nettoyage par vibration

* Air renversé

e Systèmes conçus sur devis

e Fabrication / installation / entretien

e Projets clé en Main

e Spécialiste en tuyauterie

Téléphone (514) 481-8141
Télécopieur (514) 284-2282

55 rue Milton, St-Pierre, MTL. Qué. H8R 1K6

PRODUITS MÉTALLIQUES

TRU,WAY...

AU SERVICE DE L'INDUSTRIE DEPUIS 1955
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Télex 055-62171  
 

toujours confronté à des
défis technologiques à
cause des particularités
hydrographiques, climati-
ques et géographiques du
Québec.

Expertise technique
remarquable

C’est pourquoi Hydro-
Québec est devenue pion-
nière en matière de réseau
de tranport à haute ten-
sion. En 1965, elle réalisait
une première mondiale en
inaugurant sa première li-
gne à 735 000 volts, un ni-
veau de tension encore ja-
mais atteint pour une ap-
plication commerciale. La
ligne permettait à l’électri-
cité produite à Manicoua-
gan d’atteindre Montréal,
Depuis, le réseau de trans-
port à 735 000 volts d’Hy-
dro-Québec est devenu
l’un des plus importants
du monde, tant par ses
installations que par la
grandeur du territoire
qu'il couvre. Il figure
d'ailleurs parmi les dix
réalisations les plus remar-
quables du génic canadien,
lesquelles seront mises en
évidence à Expotec.

Hydro-Québec est res-
pectée pour ses grands
complexes hydroélectri-
ques. Réalisant des projets
audacieux, ses ingénieurs
ont acquis une expertise
remarquable dans les do-
maines de la planification,
de la conception, de la
construction et de la ges-
tion de projets hydroélec-
triques.

Par exemple, la phase |
du complexe La Grande a
nécessité la conception et
la construction de trois
centrales et de cinq lignes
à haute tension. D’une
puissance installée dépas-
sant les 10 000 mégawatts,
ces installations fournis-
sent à elles seules près de
la moitié de l’électricité to-
tale consommée au Qué-
bec.

Mais l'avènement des
grands complexes allait
poser un autre défi techno-
logique. En effet, les très
longues lignes ont rendu le
réseau de transport plus
vulnérable aux perturba-
tions. Les ingénieurs ont
mis au point différentes
solutions originales, com-
me par exemple l’utilisa-

tion de compensateurs sta-
tiques. Actuellement, ils
sont à reviser les critères
de conception du réseau
de transport, afin de dimi-
nuer les risques de panne
majeure et d'améliorer la
position de l’entreprise sur
les marchés d’exportation.

La recherche

Toutes ces réalisations
supposent des études d’in-
génierie, mais aussi de la
recherche. Depuis sa créa-
tion en 1967, l’Institut de
recherche d’Hydro-Qué-
bec (IREQ) effectue des
travaux dans différents
domaines: pylônes, isola-
teurs, câbles sous-terrains,
parafoudres, entretoises,
alternateurs, postes au
SG6,etc.

C’est à l’'IREQ qu'ont
été développés deux types
de pylônes (le pylône en V
et le pylône à chaînette),
qui permettent, à l’instal-
lation, des économies de
temps et de matériaux.
L'IREQ participe présen-
tement à l’évaluation de
procédés commerciaux de
décontamination des
huiles contenant des BPC.
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On s’y préoccupe aussi de
questions telles que l’im-
pact des lignes sur l’envi-
ronnement et la sécurité
du personnel qui effectue
des travaux d’entretien sur
les lignes à haute tension.

Enfin, l’IREQ mène des
études sur l’énergie de de-
main. Son tokamak, ins-
tallation expérimentale de
production d'électricité
par fusion nucléaire, four-
nira des données de pre-
mier ordre sur cette tech-
nologie, qui est appelée à
révolutionner le monde de
l’énergie.

Un impact
sur l’économie

Attirées par l’abondante
source d’énergie hydro-
électrique et par les tarifs
avantageux conférés par
l’utilisation de cette éner-
gie, plusieurs industries se
sont installées au Québec.
C’est ainsi qu’Hydro-Qué-
bec a favorisé d’implanta-
tion d’importantes indus-
tries, pour qui les dépenses
d'énergie constituent une
partie importante des
coûts de production. L’A-
luminerie de Bécancour et
l’usine d’extraction de ma-
gnésium de Norsk Hydro
en sont des exemples ré-
cents.

Les grands projets
hydroélectriques em-
ploient une main-d’oeuvre
importante; par exemple,
à la pointe des travaux, les
chantier de la Baie James
faisaient appel à 18 000
travailleurs. Mais plus en-
core, Hydro-Québec a
joué un rôle essentiel pour
le développement du gé-
nie-conseil québécois. Les
firmes SNC ABBDL,
Acres-Québec puis RSW,
Lavalin et Monenco, par
leur participation aux pro-
jets hydroélectriques
d’Hydro-Québec, ont ac-
quis une expertise qui leur
confère aujourd’hui une
présence enviable sur le
plan mondial.

Depuis quelques an-
nées, Hydro-Québec
oriente ses efforts vers l’é-
lectrification de procédés
industriels. Le programme
d’aide à l’implantation des
électrotechnologies, qui
est assorti de subventions
aux imdustries partici-
pantes, vise à améliorer les
procédés industriels et à
moderniser l’équipement.
L'entreprise compte ainsi
élargir la base industrielle
du Québec, en augmen-
tant la compétitivité des
industries sur le marchés
internationaux.

I.
NICOLE

LAFONTAINE
Nicole Lafontaine est ingénieur à
Hydro-Québec

  



 

 

  

‘est la recherche qui méne a la Mise au point de
produits d'avant-garde. L'equipe de recherche et de
développementde Northern Telecom se compose de plus
de 3 500 scientifiques et technologues. Nous consacrons
10%de nos revenus à la recherche, ce qui nous classe au
premier rang des entreprises privées au Canada pour
l'importance du personnel de recherche et de dévelop-
pement. Cet engagement à poursuivre des travaux de

recherche permettra à Northern Telecom de continuer
à vousoffrir les produits qui répondent à vos besoins.

northern
tefecom
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Avec une douzaine d’entreprises spécialisées, dont Biodev et Pétro-
Presentement, deux

miportantes firmes
ouvrent la voie de la ges
ton et de fa valorisation
des dechets, et placent ain
ss l'industrie québécoise à
l'avant parde des énergies
nouvelles dans ce domai
he.

Biodes. tiltale de SNC
Nouveder, tnplante un ga:
sopene (generateur de gus)
cn Guyanne française.

Cette usime-pilote traitera

cinq tonnes de biomasse à

l'heure (végétaux) pour les
convertir en 6 700 Kilo-
watts-heures. Ce procédé
pourrait avoir des applica-
tions au Québec notam-
ment pour l’incinération
des dechets en milieu ur-
bain.
[a firme Pétro-Sun,

avec un chiffre d'affaires
de 24 M$ par année, pro-
Jette de mettre en opéra-
tion une usine de recyclage
de pneus des cet été à
Sauint-Amable (Verchères).

 
et d'actions
pre

differents domaines.

« \rpentage

« [rhanisme

« Geanatigue
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Partenaire talentueux et fiable

Fequipe de specialistes talentueux et fiables de

Gendron Lefebvre vous offre son expertise dans

« Genie du batiment

» Travaux publies

« Genie sanitaire et urbam

« Gestion de projets

tout comme des nartergures, Hotis LERONS à VOUS

assister dans Fetude de vos hesoins et l'analyse

des solutions disponibles. Atust nous pourrons

ensuite plunfier ensemble des projets qui saitis

Nous annmerions vous rencontrer afin de errer

avec vous une veritable assocratton d'idées et  
Gendron Lefebvre

 

J. place Laval, bureau 200, LAVAL (Quebec), CANADA H7N 5N6

Belno et tel (514) 384 1260 Telex 05 25469 Teleg GENOLEFES

 

Un procédé par pyrolyse
(combustion sous vide)
mis au point par les cher-
cheurs de l’Université de
Sherbrooke permettra de
convertir les pneumatiques
en huile combustible et en
noir de carbone (black car-
bon) utilisé dans la pétro-
chimie.

l'usine-pilote traitera
20 pneus à l'heure. Lors-
que les paramètres d’ex-
ploitation seront
confirmés en 1988, l’usine
sera en mesure de recycler
entre 20 000 et 30 000
pneus par année. Ie Qué-
bec produit environ 4,5
millions de pneus par an-
née.

Le contexte
la nature nous fournit de
l'énergie sous forme solai-
re, colienne, hydro-électri-
que et de biomasse fores-
tière, Comme ces sources
sont renouvelables, elles
peuvent remplacer les
sources d'énergie limitées,
tels tes combustibles fos-
siles (gaz, pétrole). Le Ca-
nada offre un bon
potentiel en terme de res-
sources renouvelables,
mais les ingénieurs d'ici
s’y intéressent-ils?

Dans les années 70, la
crise du pétrole à obligé les
pays à développer le sec-

teur des energies nouvel-
les. Maintenant, la crise de
l'environnement incite les
gouvernements à les inté-
grer rapidement dans le
processus économique.

On sait que l’utilisation
des ressources énergéti-
ques conventionnelles
(charbon, pétrole) entraîne
des répercussions néfastes
sur Penvironnement, com-
me la pollution de lair
dans les zones urbaines,
ou l’effet des pluies toxi-
ques sur les sols agricoles
et les forêts.

Par exemple, on a me-
suré que 80 % des feuillus
du Québec sont atteints
par le mal acide, la ten-

dance actuelle indique que
la production de sirop d’é-
rable sera a toute fin prati-
que disparue en l’an 2000.
Et comme la pollution at-
mosphérique ralentit de
35 % la croissance géné-
rale des essences fores-
tières, à long terme c’est
toute la forêt canadienne
qui est menacée.

Le mal origine en bonne
partie des industries (cen-
trales thermiques et indus-
trics d’affinage de métaux)
dont les déchets détruisent
les autres ressources du

territoire.

Pour remédier à la si-
tuation, la première op-
tion envisagée est l'élimi-
nation des émissions pol-
luantes génératrices de
pluies acides. C’est là que
les énergies nouvelles peu-
vent apporter leur contri-
bution.

Que font les ingénieurs
dans ce domaine? Une
douzaine d'entreprises
québécoises s'affairent,
dans les secteurs du génie-
conseil, de la recherche et
du développement, ainsi
que dans le secteur manu-
facturier, à produire du
matériel domestique et in-
dustriel alimenté par des
sources d’énergies nouvel-
les.

La majorité évolue dans
la mise en marché de sys-
tèmes solaires : chauffe-
cau pour piscine, chauffa-
ge, climatisation, module
photovoltaique (pile solai-
re).

Recherche

La recherche et le déve-
loppement des énergies
nouvelles sont regroupés
autour des universités La-
val et de Sherbrooke,
l’Institut de la recherche
scientifique (INRS-Ener-
gie), ainsi que l’Institut de

recherche d'Hydro-Qué-
bec (IREQ).
Ces institutions soutien-

nent le développement des
technologies nouvelles en
matière d'énergie solaire,
éolienne, et de biomasse
forestière. Un budget de
42 M$ par année constitue
40 % du budget global
consacré à la recherche sur
l’ensemble des énergies,

selon la Direction des tech-
nologies et énergies nou-
velles du ministère de
l'Energie et des Res-
sources.

Ces travaux de recher-
che portent entre autres
sur l’adaptabilité des tech-
nologies solaires au sec-
teur résidentiel, commeles
solariums escamotables,
les serres préfabriquées et
les fenêtres capteures so-
laires.

Dans le domaine du gé-
nie-conseil, le projet Eole,
en cours de réalisation à
Cap-Chat (Gaspésie), re-
tient l’attention actuelle-
ment. On assistera sous
peu à la phase de mise en
service de l’éolienne Eole,
qui a nécessité l'implica-
tion d’une cinquante d’in-
génieurs dans sa réalisa-
tion.
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Technique Assisté par Ordinateur

DIGICALC
Le Centre DIGICALCvous offre la:
solution complète en matière de
Conception et de Dessin Assisté
par Ordinateur.

Le secret de la réussite...

Un système CAO/DAO performant,
basé sur la simplicité d'utilisation
du Macintosh”M et surla fiabilité
des produits Apple®.

Jumellé à la performance des
logiciels tels Architrion et
EZ-Draft, un centre de formation
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ingénieurs et des architectes.

Un service après vente à la mesure
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Sun, le Québec peut prendre le leadership en énergies nouvelles |
Cette éolienne constitue

dans le monde la plus
grande et la plus puissante
uérogénératrice à axe verti-
cal de type Darius. La fir-
me Shawinigan, du groupe
Lavalin, construit cette
éolienne de 110 mètres de
hauteur qui développera
une puissance de 4 meéga-
watts. l’énergie produite
subviendra aux besoins én-
ergétiques de 400 fovers.

Les marchés
[Le développement des

énergies nouvelles ct de
leur application s'avère
toutefois difficile au Qué-
bec. lui, c'est le royaume
de l’hydro-électricité; cette
source d'énergie est relau-
vement économique et
sommre toute Peu polluan-
te.

Cependant, les projets
d'énergies nouvelles déve-
loppés au Québec consti-
tuent des enjeux ccologi-
ques ci économiques im-
portants carils confirment
la maîtrise d’une technolo-
gic de pointe exportable
dans le monde entier. Les
marchés se trouvent dans
les régions nordiques, et

dans les pays ne possédant
pas de potentiel énergéti-
que conventionnel.

En Europe, les recher-
ches s’orientent vers le
photovoltaique. Comme
la contrainte majeure est le
stockage d’énergie, on éla-
bore des scénarios d’appli-
cation qui imitent la Natu-
re dans son processus de
stockage d'énergie, en es-
pérant domestiquer la
photosynthèse (synthèse
de la lumière faite par les
plantes).

Ainsi, en rêvant un peu,
des ingénieurs ont imaginé
cultiver sur le toit des
maisons une variété de li-
chen qui produit de l’huile
ou du sucre. Ce produit
s’écoulerait dans un réser-
voir de stockage qui ali-
menterait des poissons
électriques, lesquels char-
geraient une batteric.

Pour obtenir leur nour-
riture, les poissons de-
vraient se frotier à des
électrodes reliés à des bat-
teries. Un ordinateur
contrôlerait la quantité re-
quise de nourriture selon
l'énergie échangée par le
poisson.

Ce scénario du science-
fiction donne à penser que
dans une perspective où la
société privilégicrait une
approche environnementa-
liste, les ingénieurs se-
raient interpellés par
toutes les disciplines fon-
damentales reliées à l’éco-
logie, l’énergie solaire,
éolienne et de biomasse, le
génie génétique, la biote-
chnologie et la robotique.

MARTINEAU

 

Aux grandes
idées, les grands
moyens.

Depuis plusieurs annces, la Societe
cencrale de hnancement contribue «doter

le Quebec dune infrastructure industrielle

dans plusieurs secteurs vitaux
Aujourd'hur, l'avenir s'ouvre aux

projets d'envergure eau entrepreneurs
qui voient grand. Lancer une entreprise dans
des domaines tels da petrochimie ou electro
métallurgie necessite un encadrement sûr
etunpartenaire financier solide

Plus que jamais. le Groupe SGEprend.
en 1987, une importance nouvelle dans
letablissement etle developpement d'une
industrie quebecoise vigoureuse. Quand
is agit de grandes idées. La SGHprend
les grands moyens.
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NE forsque l'unité pétro-
chimique, partie du

complexe de raffinage de
Gulf, à été cédé par Ultra-
mar a Lavalin en juillet
dernier, tout le monde sa-
vait que la firme de génie-
conseil faisait une bonne
affaire. Mais certains ont
dû se demander comment
se débrouillerait cette com-
pagnie de services avec
une entreprise de transfor-
mation qui avait cessé
d'intéresser deux géants
du pétrole.

Formée de deux anciens
cadres de Gulf, Nicolas
Gravino et Robert Richer,
la direction de Kemtec, di-
vision de lavalin Indus-
tries en charge des installa-
tions de Pointe-aux-Trem:-
bles, «à déjà amélioré la
performance en doublant
la capacité de production.

l'acquisition des instal-
lations de Gulf s'inscrit
dans une démarche précise
ou I avalin Industries éla-
bore les secteurs dans les-
quels auront lieu les acqui-
sitions. Au cours des an-
nées 70, Lavalin à procédé
à son expansion dans
l’Ouest canadien en rache-
tant les suceursales cana-
diennes des firmes de gé-
nic-conseil américaines
spécialisées dans la pétro-
chimie.

Le financement avancé
par Lavalin, avant la prise
en charge par Kemtee,
s'est élevé à 32 M$. La va-
leur aux hvres des installa-

 

tions est de 85 M$. l’inté-
ret du complexe de Gulf,
auquel M. Gravino était
attaché puisqu'il a fait
partie du dossier lorsque
Gaz Métropolitain a tenté
d'en devenir l'acquéreur,
réside dans le fait que plu-
sieurs de ses produits lui
sont exclusifs au Canada.
Ie président de Kemtec
explique le désintérêét de
Gulf et Ultramar par le
fait que la pétrochimie des
sous-produits du pétrole,
même avec 160 M$ de
ventes la première année,
Ctait externe à la principale
vocation de ces deux com-
pagnies, le pétrole.

Projets en vue

Selon la conjoncture,
Kemtec peut produire une
variété de produits à partir
du naphte, un dérivé de
pétrole brut. C’est ainsi
que plus de 50 % de la
production est écoulée en
réformats, utilisés par les
raffineurs comme compo-
sants dans les mélanges de
carburants sans plomb, et
en raffinats, à la base de
l'industrie du plastique,

L’INGÉNIERIE

Lavalin a fait une bonne affaire avec
l’acquisition de la raffinerie Guif

obtenus dans un second

stade de transformation.

Le reste de la produc-
tion subit quelques traite-
ments supplémentaires
afin d'obtenir du benzène,
du toluène, du xylène, du
cyclohexane, du cumène,
du phénol, de l’acétone et
ses dérivés, tous des pro-

duits indispensables à la
production du nylon, des
panneaux gaufrés, des
peintures, des vernis, des
laques et autres matières
courantes.

“Quand on a acheté le
complexe pétrochimique,
tout le monde nous don-
nait 18 mois pour redé-
marrer, affirme M. Ri-
cher, ingénieur chimiste.
Cela nous en à pris trois.
On avait prévu nous-mê-
mes fonctionner à 70 %
de la capacité. Neuf mois
après, on fonctionne à
100 %. On écoule notre
production au Canada,
aux Etats-Unis et méme en
Europe”.

Les dirigeants envisa-
gent déjà de nouvelles acti-
vités et explorent diffé-

 
Une photo du complexe de raffinage de Gulf à Pointe-aux-Trembles dont une
partie, l'unité pétrochimique, a été vendu par Ultramar à Lavalin l'été dernier.

rentes avenues. M. Gravi-
no, diplômé de McGill, se
félicite que l’on ait conve-
nu de situer les bureaux de
la direction sur le site par-
ce “qu’il ne se passe pas
une semaine sans que nous
soyons en contact avec des
investisseurs potentiels”.

Si Kemtec n’était paslà,
il ne resterait plus que Pé-
tromont comme établisse-
ment important dans le
secteur pétrochimique au
Québec. Les ingénieurs
chimistes doivent donc se
trouver d’autres dé-
bouchés depuis quelques
 

 

PRODUITS MÉTALLIQUES

TRU-WAY,

AU SERVICE DE L'INDUSTRIE DEPUIS 1955

Transportez plus efficacement avec une courroie
glissant sur coussin d'air

 

Avantages:
Longueur, capacité, vitesse accrue soit jusqu'à 5000 th
Entretien nul (aucun rouleau support)
Protection complète du produit transporté et de
l'environnement (couvercle étanche)
Réduction d'énergie jusqu'à 70%

Applications: agrégats / ciment / pierre / sable / minerais
chaux / grain / copeaux / écorce etc.

Commentaires et conolusion:
Le convoyeur Jet-Belt élimine le besoin d’une galerie ainsi
que d'une passerelle de service puisqu'il n'y a aucune
mécanique à entretenir sauf les rouleaux de retour.

CONCEPTION - INSTALLATION - ENTRETIEN

Téléphone (514) 481-8141 Télex 088-62171
Fax (514) 284-2282 55 Milton, Ville St-Pierre, QC, HER 1K6

Convoyeur TRU-WAY JET-BELT  

 
 

 

SOCIETE GÉNÉRALE D'ÉTUDE TECHNIQUE

& SOGENET.
a experts-conseils

-Projets clef-en-main

Batiments commerciaux & industriels

‘Ingénierie

Bâtiments & procédés

3630 Avenue Laval ave., Montréal (Québec) H2X 3C9/(514) 282-9444

 

ATENSe
Faites appel à LA SOCIÉTÉ DE COURTAGE MELOCHELTÉE

Vous saviez que nous sommes des experts en matière de responsabilité profession-
neile pourles ingénieurs. Savez-vous cependant que nous oeuvrons dans beaucoup
d'autres champs du domaine des assurances? Les cautionnements sur devis, les
garanties d'exécution, l'assurance-responsabllité, de même quel'assurancesurles
risques en chantier sont aussi de notre compétence.

Nous sommes, depuis plus de 18 ans, les administrateurs délégués au Québec du
programme d'assurance-responsabilité du Conseil canadien des Ingénieurs. Nous
avonssu traverser des périodes difficiles propres à ce secteur et acquérir ainsi une
stabilité sans égale que nous mettons aujourd'hui à votre service.

En assurance aussi, il faut faire preuve d'ingéniosité.
Société 

Vin
place ait canada
500 bou! dorchester ouest

de courtage
Meloche Itée

telex

montreal quebec H2Z 1Y4
(514) 285-4650

05-267579

- Affihiée à Les Compagnies Reed Stenhouse Limitee

 

années alors qu’au début
du siècle, leur spécialité
avait été mise sur pied afin
de répondre justement aux
besoins de l’industrie du
pétrole et de la pétrochi-
mie.

MM.Gravino et Richer
confirment cette tendance
en mentionnant qu’il y a
maintenant 10 % des fi-
nissants de leur promotion
qui travaillent dans le do-
maine de la pétrochimie.

Selon Claude Chavarie,
directeur du département
à l’École Polytechnique,
les nouveaux débouchés
du génie chimique sont
rattachés au génie des po-
lymères, à la biotechnolo-
gie, à la mise sur pied de
nouveaux procédés et à la
protection de l’environne-
ment.
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B Les dirigeants d’entre-
prises peuvent mainte-

nant recourir à un pro-
gramme intégrant leur
processus décisionnel, ca-
pable de les avertir quand
il faut agir.
La division informati-

que chez Lavalin a mis au
point un logiciel destiné à
la haute direction, dont on
a tenu compte du peu de
temps à sa disposition afin
de l'initier au fonctionne-
ment de l'informatique.
Cosigma, division infor-

matique de Lavalin, a en-
trepris il y a six mois de
développer elle-même sa
propre clientèle, en of-
frant un concept de ges-
tion assistée par ordina-
teur (GAO) visant à faire
connaître aux dirigeants
les bienfaits de l’informa-
tique.

Sans clavier

Pour en arriver là, l’uti-
lisateur doit accomplir au
préalable, avec un ou plu-
sieurs experts de Cosigma,
l’exercice de définir entre
cinq et quinze critères de
performance, selon la na-
ture et la taille de l’entre-
prise.

Leur échelle d’excel-

 

Cosigma innove avec un concept
de gestion assistée par ordinateur
coin dans son langage
d'ingénieur.

Le logiciel est adapté à
chaque cas et vise à sépa-
rer l'information utile de
la masse de données accu-
mulées par les employés de
l’entreprise. Suivant les

critères de performance
visés, l'information est
traitée et ajustée continuel-
lement en fonction de ré-
pondre aux préoceupa-
tions du patron, inquiet de
savoir s’il atteindra ses ob-
jectifs. M. Coté résume
cette approche par la for-

mule le savoir au bout du
doigt.

Cette information stra-
tégique, qui prévoit le cli-
gnotement, à l’écran, de
points lumineux lorsque la
cote d'alarme concernant
un des critères ou l'un de
 

 

 

ses aspects a ete atteinte,
chiming les piles de papier
et libère le temps autre
ment alloué à leur analyse
pour le réglement des pro-
blèmes signalés. Un proto
type est à l'essai à l'A-
gence canadienne de dève-
loppement international

   

(ACDD tandis que d'au-
tres organismes publics où
CALrEpTrises privees sont sé-
dunes par le concept.
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ut lence sera d’autant mieux
ité gravie que les banques de
fin données (internes et ex-
UX ternes) seront établies en
du fonction de faire connaître
hi- à quel momentla situation

exige un geste particulier.
Le président de Cosig-

ner ma, Benoît Côté, explique

1C€ que Lavalin a développé
‘à cette expertise en l’appli-
fi- quant d’abord à elle-
on même, par un support de
lo- gestion comptable. Fami-

lier pour sa part avec tous
les aspects de l’informati- 5

ie, que au service de l’ingénie- ‘'
nt|. . |rie, M. Coté a par contre 1969,National Program Administrator, une division dela Société. ro
Les iosdemystifier l’infor- el’asürance responsabilitécivile.JR
nt “Avec notre système, le ssvi8 Bt |À GE
0- patron ne craint plus de dej O 1/8 Ë 1S
> discuter d’informatique Lit RTLcor à TR
e avec les informaticiens. Ce TE D
la sont eux qui doivent s’a- 4 ndorn pé mission‘ hu ins

e- dapter au langage du pa- ooo Ra ETEgue es
tron quia accès directe- jp: 4 [role] su Noë euQUE
ment à l’information stra- SEE

eu tégique qu’il désire en allu- donqueJetDsUr EDS Fle des
mant simplement l’écran, ; po

— souligne M. Côté. La p degreonsultantis®anadiens™et de leurs “courtiers
beauté du systèmeest qu’il NSpuREVUESuen |

|| peut se déplacer d’un fi-
chier à l’autre en appuyant son doigt sur une case ap-
propriée de l’écran”.
En combinant cette

nouvelle technologie et des
logiciels de quatrième gé-
nération, les informati-
ciens de Lavalin ont en ef-
fet réalisé un système pour "
lequel le temps d’initiation Pe
au fonctionnement lui- 5
même nécessitera tout au
plus une session d’infor-
mation.

Alarmes

M. Coté recommande
de choisir au maximum
cinq critéres de perfor-
mance au début, afin de
digérer plus facilement la :
nouvelle procédure. Fa NS
“Vaut mieux un micro- A dus
succès qu’un méga-flop”, he BicCe
enchaine-t-il, le sourire en
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SOLUTIONS
GA

Plus de 300 Systèmes
DANS LES SECTEURS D'ACTIVITÉ SUIVANTS:

- Comptables

- pièces d'automobiles
- entrepreneurs électriciens
- restauration

- teneurs de livres

- distributeurs d'acier
- fabriques paroissiales
- distributeurs de vêtements
- association de dépanneurs
- plomberies magasins d’informatique
- fabricants de portes pharmacies
et fenêtres etc.

POURQUOI?

PARCE QUE NOS LOGICIELS PERMETTENT DE
MAXIMISER LE RETOUR SUR VOTRE
INVESTISSEMENT EN INFORMATIQUE.

OU ?
CONSULTEZ UN SPÉCIALISTE CHEZ UN DE NOS

DISTRIBUTEURS AUTORISES

- quincailleries

équipements de bureau

coopératives

détaillants (vêtements)
entrepreneurs en
construction

fabricants de meubles

imprimeries

manufacturiers

ACGL INC.
"0 Jean Lion Ear Sant Leonard

cu BedardPierre Marc Gauthier (514) 255 3/99

AVEC CADMUS INC.
162 Woght "wat Laurent QC

Maco tavdlles (14) 745 0294

BUREAULAB (MARCEL BOURCIER)
Bd De [a Province | ongueud

(141651 b265 1 800361 2410 Fos 514 bh1 207

COMPUCENTRE MONTRÉAL
1000 rue St Antoine buteau 400 Montreal OC
Richard Boutin 39/7 9711

CONSEILLERS JEAN D. BELLEMAREINC.
1436 Mackay. suite 2004 Montreal QU

lean DV Bellemare (514) 932 0674

LES CONSULTANTS INNOVATECH INC. . Robert Droum. (819) 777-3615bY RS boul daschereau. bureau 103 À Brossard OU
Andre Rivard (514) 445 PBB ORMIQUE TROIS-RIVIÈRES INC.

EBQM 222 tue Hideau. Cap-de-la-Madeleme OÙ
4100 3 Avenue Quest Chatlesboung Ot Pierre Veillette (819) 373.7020
Gaetan Couture 1 800 463 5042 (118) 628 Bob! PL. INFORMATIQUE

G.T. INFORMATIQUE LTÉE 368. J Avenue Val d'Or QC1990 bout Charest Ouest bur 105 Sante Foy OC fn a Re
8; Je HERE € J 9) 825-004Richard laturaze (118) B87 4446 Rejean Brassard, 1 800 567-6300 819) 825-0045

INFO BUREAUTIQUE SYSTERM INC.
8955 bout Taschereau. Brossard QC

29 St-Chartes. Sant Jean QU

Lucie Duchesneau 1 800 363 1447 5511) 44, Bibb Dantel Roux (514) 445-8175

INFO CAP 2000
1415 Bout Charest ouest suite #205. Quebec

Renaud Labonte (418) 687-0232

INFO GESTION ENR.
695, rue Des Seigneurs Est. Saint Hyacinthe UC

Normand Destandes. (514) 774-9978

LOCATIONS D'ORDINATEURS PD.A.
8210. rue Renard. Brossard OC
Viateur Gagnon (514) 466-3635

MEGA CAISSES ENRÉGISTREUSES
7075 boul des Laurentides Autetal, Laval

Andre Gagne (514) 622-5429

ORDINATEURS 2000
146, Promenade du Portage. Hull OC 

 

 

Le phénomèneclé en main est maintenantintégré

Les ingénieurs ont de plus
le mandat d’administrer les
| quelques an-

nées, les grandes so-
ciétés de génie-conseil ont
êté appelées à se convertir
en gestionnaires de projets
d'envergure alors qu’au-
paravant, leur rôle consis-

tait à ne fournir que des
services  d’ingénicrie-con-
seil.
À ce rôle initial s’est

greffé d'abord la respon-
sabilité de l’approvision-
nement en biens et services
requis pour la réalisation
d’un projet. Puis, s’est
ajoutée la gérance de cons-
truction comme service
connexe. Enfin, dans les
années 70, les entreprises
se sont également vu con-
fier le mandat d’adminis-
trer le budget des projets,
d’en contrôler les coûts en
tenant compte de l’échéan-
cier et d’assurer la mise en
service des installations
construites.

Ainsi est née l’expres-
sion clé en main pour dési-
gner ce type de projet où
le client confie tous les
stades de l’exécution d’une
construction à une entre-
prise qui lui remettra, au
terme du contrat, les clés
de l’édifice ou des installa-
tions.
Parmi les entreprises

aptes à jouer ce rôle de
maître-d'oeuvre, on
compte Monenco, la plus
ancienne société de génie-
conseil au Québec (1908).
D'abord spécialisée dans
le génie électrique, l’entre-
prise a agi comme consul-
tante auprès des compa-
gnies d’électricité au Qué-
bec et au Canada.

L'expertise de Monenco
s’est développée peu à peu
dans tout le secteur éner-
gétique et industriel. À
cela se sont ajoutés les au-
tres domaines d’interven-
tion de l'ingénierie-con-
seil, tels le transport, l’en-
vironnement, les mines et
l'informatique, expertise
Mise en pratique sur la
scène nationale et interna-
tionale.

Selon le vice-président,
région Québec, Jean-Guy
René, “la gestion de
grands projets s’est impo-
sée comme suite logique à
la gamme de services déjà
offerts par l'entreprise.
Entre le génie-conseil, la
gérance de l’approvision-
nement et de la construc-
tion, il existe des liens
étroits, quasi organiques,
qui se sont établis d’eux-
mêmes, Mais pour assu-
mer la gestion totale du
projet, les outils informa-
tiques se sont imposés et
ont dû être développés”.

Information

Monenco dispose de
son propre système infor-
matisé de gestion de pro-

jet, Pert 6, de type modu-
laire, articulé autour de
trois grandes préoccupa-
tions : le contrôle des
coûts, des échéanciers et
de la qualité des travaux.

Chacun des modules
contient l’information se
rapportant à un type d’ac-
tivités qui relève de l’une
des trois grandes catégo-
ries mentionnées. Les don-
nées comprises dans un
module sont accessibles
aux autres modules, ce qui
permet l’analyse des rela-
tions entre les différentes
composantes de la gestion.

En raison d’un tel systè-
me informatisé, il est pos-
sible de suivre à l'heure
près le déroulement des
travaux, le rendement des
personnes, les sommes dé-
pensées, etc. Et de rendre
compte de la gestion du
projet dans ses moindres
détails au principal intéres-
sé, le client bailleur de
fonds.

. Le systèmesert à la ges-
tion de projets pris en
charge par Monenco mais
aussi de produit informati-
que de gestion, vendu par
Monenco a d’autres entre-
prises d’ingénierie.

Parmi les projets en
cours de réalisation, chez
Monenco, on compte l’u-
sine de magnésium Norsk-
Hydro, à Bécancour. Mo-
nenco et le Groupe LGL
ont obtenu l’exécution en-
tière du complexe indus-
triel d’une valeur de
400 M$. Le directeur de la
construction, Guy McLau-
ghlin, explique que le suivi
de toutes les étapes de la
réalisation d’un projet de
cette envergure est grande-
ment facilité par la gestion
informatisée.

“Environ 200 personnes
sont impliquées au niveau
de l’ingénierie et de l’ap-
provisionnement, 70 vont
s’y ajouter incessamment
pour assumer la gérance
de la construction. Le tra-
vail de toutes ces person-
nes est évidemment com-
plémentaire et la disponi-
bilité immédiate des don-
nées sur chacun des
aspects du projet permet
de progresser en toute con-
naissance de cause, dimi-
nuant au minimum l’inci-
dence de facteurs impré-
vus qui pourraient pertur-
ber  l’échéancier des
travaux”.

Par ailleurs, le système
de gestion modulaire per-
met à l’entreprise de n’en
reonir que les éléments
dont elle à besoin dans le
cadre de tel projet spéci-
fique. Ainsi, Norman
Rodger, de la division pé-
trole et gaz, est actuelle-
ment responsable de l’in-

génierie et de l’approvi-
sionnement pour la réali-
sation d’une usine de
fabrication de fibres syn-
thétiques a Saint-Jean d’I-
berville.

Hercules, une multina-
tionale d’origine améri-
caine, a accordé à Monen-
co un contrat de 20 M$
pour assumer ces deux ni-
veaux d’exécution du pro-
jet. M. Rodger souligne
l’utilité de la souplesse du
système informatique Pert
6 dans detelles circonstan-
Ces.

Continuité

Chez SNC,le vice-prési-
dent principal, exécution
de projets, Claude Lali-
berté, situe la gestion de
grands projets dansla con-
tinuité des services que
l’entreprise a progressive-
ment ajoutés au génie-con-
seil. Consultant en ingé-
nierie, gérant d’approvi-
sionnement et gérant de
construction sont, là aussi,
les trois rôles sur la base
desquels s’est articulée la
gestion globale de projets.

Les mandats se sont
élargis avec les années, in-
cluant l’estimation et le
contrôle des coûts, en
amont, et la mise en
service, en aval. Les déve-
loppementsde la technolo-
gie ont obligé les ingé-
nieurs à se transformer en
formateurs de personnel, à
la demande du client.

C’est ainsi que la boucle
s’est bouclée, en réponse à
la demande.

L'informatique a faci-
lité le contrôle de tous ces
services et leur coordina-
tion mais, commele sou-
ligne Simon Gamsa, direc-
teur de projets, industries
et bâtiments, il ne faut pas
oublier que la gestion de
grands projets existait

avant l’informatisation de
la gestion.

A preuve, la réalisation
des pyramides, en Egypte,
ou l’érection de la grande
muraille, en Chine! La dif-
férence, aujourd’hui, c’est

que la gestion s’appuie sur
un contrôle serré de toutes
les variantes d’un dossier,
permettant à l’éxécutant
de respecter un cadre bud-
gétaire, temporel et quali-
tatif préalablement posé
comme exigence. En d’au-
tres termes, c’est la mei-
leure manière de se prému-
nir contre le syndrome du
stade olympique.

Polytechnique

Depuis 1984 existe à
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en plus
projets
Montréal le Centre inter-
national de recherche et
formation en gestion de
grands projets, ayant son
siège social à l’Ecole Poly-
technique.

Une création de la
Chambre de commerce de
Montréal, le Centre offre
des cours spécialisés de
gestion de projets techni-
ques et diffuse de l'infor-
mation auprès de ses
membres qui proviennent
des universités et des en-
treprises.

Reconnaissant la ges-
tion de grands projets
comme un service de poin-
te offert par des entre-
prises québécoises, la
Chambre de commerce de
Montréal a voulu favoriser
le rayonnement de cette
expertise ici même et à l’é-
tranger, dans une perspec-
tive globale de promotion
des ressources locales.

Selon le directeur géné-
ral du Centre, Jacques
Cléroux, ‘‘la gestion de
grands projets, c’est d’a-
bord une affaire de com-
plexité plutôt que de gros
sous. Le projet est grand
dans la mesure où sa com-
plexité oblige à disposer
d’une expertise très grande
en gestion”.

C’est la raison d’être du
Centre de faire circuler
l’information sur les outils
de gestion développés ici
ou à l’étranger. Trois col-
loques ont été mis sur pied
cette année, dont les
thèmes étaient les sui-
vants : les grands projets
canadiens; prêts pour le
marché international et le
tunnel sous la Manche.

Le Centre fournit l’oc-
casion aux principaux
intervenants d’échanger
leur point de vue et leur
expérience sur le sujet. Les
limites des interventions
étant dictées par les parti-
cipants et leur volonté res-
pective de faire connaître
l'information qu’ils dé-
tiennent.

L'existence du Centre
confirme l’importance
économique des services
de gestion spécialisée de
projets d’un haut niveau
de complexité technique,
offerts principalement
dans la région montréa-
laise. Cette expertise est
sans contredit un généra-
teur d’activités aux retom-
bées économiques multi-
ples.
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«Quand vous concevez et fabriquez des materiaux de construction destines
aussi bien à l'usage industriel que commercial, résidentiel ou agricole, vous
devez voustenir au courant des besoins des architectes, des ingénieurs et des
concepteurs de projets pour pouvoir vous adapter constamment à l'évolution
de la demande.

«L'interurbain nous permet de garder un contact suivi avec eux. Il permet |
aussi à nos représentants de planifier et de confirmerleurs rendez-vous avec à
nosclients, qui sont répartis sur un vaste territoire. Ils entreprennent ainsi, 42
leurs voyages d'affaires en ayant mis toutes les chances de leurcôté.

 

   
  
   

 

«L'interurbain? Pour nous, c'est un outil de gestion efficace qui
contribue à la rentabilité de notre entreprise.» ;a
Lucien Nantais 22 SR= A gil %
Vice-président Marketing tdVa \
Montco Ltée Em iY
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L'INGENIERIE
 

En 1983, le gouverne-
ment fédéral s’est

classé au deuxième rang
parmi les investisseurs en
recherche et développe-
ment au Québec, avec une
participation de 30,4 %,
suivant de près les entre-
prises qui ont investi
45,8 % des montants glo-
baux. Cette situation re-
flète la tendance remar-
quée depuis plusieurs an-

nistère de l'Éducation, de
l’Enseignement supérieur
et de la Technologie, peu

nées.
C’est ce qu’indique un

rapport publié par le mi-
 

 

 

 

 

 

 

 

DL DEFIS
La qualite du germe canadien se manifeste par de nom

breuses rcalisatrons dansdes douanes des plus divers

Dela construction du reseau terrovranue au design du

bras telecommande de Lt navette spatiale nos mge-

meurs ont développe une expertise quelles place en tête

de hile a l'échelle mondiale

[es ngéemeurs higurent en bonne place parm les

milhers d'experts qui contribuent benesolement à ki
muse au point de normes et de programmes de certalreu-

tion dont nous benéficions tous les jours

A l'occasion du centcnaue du génie au Canada, tes

membres du Systeme de normes nationales et de

Conseil canadien des normes rendent hommage à ces

mgemieurs qui, chaque jour, mettent leur talent au

service de br collectivite

Standards Council

of Canada

Conseil canadien

des normes
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Le Québec est en retard sur l'Ontario

Les budgets consacrés à la recherche
et au développement sont peu élevés

enclin à déformer les chif-
fres en faveur d'Ottawa.
Sans justifier la part

congrue des contrats de re-
cherches accordés au Qué-
bec par le ministère fédéral
des Approvisionnements
et Services, cet ordre de
grandeur permet de faire
partager à une multitude
de personnes et d'orga-
nismes le retard évident
dans ce domaine.
Sur les 50 000 entre-

prises établies au Canada,
à peine ! 250 (un peu
moins de 3 %) consacrent
des fonds dans la recher-
che et le développement.
Les secteurs les plus per-
formants se situent dans
les industries de haute
technologie particuliére-
ment bien adaptée à nos
contraintes géographi-
ques, telles les télécommu-
nications et l’aérospatiale.
En biotechnologie, nous
n’en sommes qu’aux pre-
miers balbutiements.

Le président du Conseil
national de la recherche
du Canada (CNRC), Lar-
kin Kerwin, explique que
la très grande majorité de
l'industrie secondaire se
retrouve en Ontario.
“Cela se reflète dans le
nombre de projets
conjoints menés par le
CNRC avec des entre-
prises privées situées dans
cette province”. D'autre
part, les réformes appor-
tées dans le but de mieux
diffuser l’expérience du
CNRC sont entrées en vi-
gueur avec le nouveau
plan quinquennal il y a
seulement un an.

Plan quinquennal

L’évolution technologi-
que très rapide des 10 der-
nières années a forcé le
plus important organisme
de recherches appliquées à
repenser son rôle face à la
parcimonie des efforts ca-
nadiens mis en recherche
 

 

3273 Boul Gouin Est #104
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GESTECH-ART INC.
® assistance à la gestion de projet

* aménagement et expansion des installations

Industrie et construction

Jsan-eudes simard ing.
directeur

(514) 325-2857   

  
 

PLUSIEURS DE VOS CONFRÈRES
CONFIRMENT NOTRE EXPERTISE

e Le Journal de Montréal « Lavalin e
* Price Waterhouse * C.R.1.Q. ¢ |.S.T

Alliance, mutuelle-vie * Sodarcan e
* Sobeco * Morgan Trust Coe S.O.QU.EM. ®
* Samson Bélair * McLeod, Young & Weir e
e Loto-Québec Cablevision nationale *

* Téléglobe Canada * Vidéotron e
* Victor Gold and Co. « Bell Canada ©

* Desjardins, Ducharme, Desjardins & Bourque
* Provinces unies * Les pétroles Esso

* Les archives nationales
« L'or des cavaliers tracés * RAMSESIl
 

521-1158

transport
RAYMOND
LACOMBE 1.
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Commercial
Résidentiel
Longuedistance
Emballage
Entreposage

northAmerican
Van Lines  

et développement, et aussi
au contexte des compress-
sions budgétaires.

Dans son deuxièmeplan
quinquennal couvrant les
années 1986 à 1990, objet
du rapport intitulé Un
sens pratique, le CNRC a
annoncé la restructuration
de son action interne et
surtout l’accentuation des
transferts technologiques
avec l’entreprise privée.
La mission est donc de de-
venir plus efficace à l’inté-
rieur des mêmes budgets
en sachant par ailleurs
qu’il faudrait au contraire
doubler ou tripler les som-
mes et les effectifs en-
gagés.

En termes de personnel
relié à la recherche et au
développement dans le
secteur privé, le Canada se
retrouve au 14e rang des
pays de l’Organisation de
développement économi-
que (OCDE). Les coûts at-
tribuables par rapport au
Produit intérieur brut
(PIB), autre indice signifi-
catif, nous font grimper
de deux échelons seule-
ment.

‘“Comparativement à
d’autres pays industria-
lisés, affirme Maurice
Brossard, vice-président

du CNRC, nous dépen-
sons deux fois moins, per
capita, pour la science et
la technologie. En 1985,
nous avons importé un
surplus de 12 milliards de
dollars de produits en
haute technologie par rap-
port à ce que nous avons
exporté”.

Nous importons 80 %
de nos machines-outils,
70 % de notre matériel de
transport, 80 % de notre
matériel scientifique et
professionnel, 80 % de

nos équipements hospita-
liers et médicaux et la pres-
quetotalité de notre équi-
pement minier”, poursuit-
il.

Fait intéressant a noter :
on retrouve 19 ingénieurs
pour | 000 employés dans
le secteur manufacturier
aux Etats-Unis, 12 au Ja-
pon, huit en Suède et seu-
lement quatre au Canada.

Quoi qu’il en soit, les
400 ingénieurs au CNRC,
sur un total de 1 000 cher-
cheurs, évoluent dans un
milieu où la synergie appa-
raît efficace puisque l’or-
ganisme fédéral agit de-
puis le début dans tous les
domaines où la technolo-
gie canadienne s’est fait
remarquer : laser, commu-
nication numérique, fibre
optique et maintenant bio-
technologie.
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La standardisation,
responsable en grande

partie de l’évolution tech-
nologique phénoménale
que connaît le XXe siècle,
a été et demeure, au Cana-
da, le fait des ingénieurs.
La Canadian Engineering
Stantards Association
(CESA) a d’ailleurs été

formée en 1919 afin d’éla-
borer des procédés uni-
formes de fabrication.

Aujourd’hui, les ingé-
nieurs forment la majorité
des participants dans les
nombreux comités chargés
d'établir les normes qui
serviront de référence à
l’industrie. Les gouverne-
ments, après s’y être inté-
ressés tout d’abord pour
leurs besoins propres, ont
compris que la normali-
sation pouvait jouer un
rôle important et efficace
au profit de toute la so-
ciété.

Ils ont donc mis sur
pied des mécanismes de
participation réunissant
toutes les parties concer-
nées afin que le consensus
obtenu corresponde à la
meilleure norme dans l’in-
térêt de tous.

Confiée maintenant à
plusieurs organismes tant
privés que publics, la nor-
malisation continue de fa-
voriser une rationalisation
des opérations, utile à l’é-
conomie. Mais elle vise

L'évolution technologique passe par
la normalisation des ingénieurs
aussi à défendre les inté-
rets des consommateurs,
leur sécurité et celle des
travailleurs.
Au Canada, l’on obser-

ve un retard important par
rapport à la plupart des
pays d’Europe en matière
de normalisation. On a
suivi ic) un cheminement
parallèle à celui emprunté
aux Etats-Unis.

Pendant longtemps, les
seuls organismes qui s’in-
téressaient à cette question
ont été des filiales des
maisons-mères  améri-
caines. Malgré leur retard
équivalent, les Américains

peuvent cependant comp-
ter sur une industrie beau-
coup plus forte et se per-
mettre même d’être un
frein à la normalisation si
c’est à leur avantage, com-
me dans le domaine des
ordinateurs.

Toutefois, dans l’hypo-
thèse d’un accord sur le
libre-échange, il est proba-
ble que les deux systèmes
devront être harmonisés
avant la pleine ouverture
des frontières.

Le Conseil canadien des

normes (CCN), institué en
1969, est formé de 57 per-
sonnes dont 41 sont nom-
mées par le gouvernement
fédéral à titre de représen-
tantes des consomma-
teurs, des entreprises, des
syndicats et de tout autre
groupe interessé à la nor-
malisation.

Sept organismes sont
pour le moment accrédités
par le CCN et habilités à
rédiger des normes dans
des secteurs de leur com-
pétence ou à remettre un
certificat aux produits, re-
connus conformes à ces
spécifications. Ce sont:
e l'Association canadien-
ne du gaz (ACO);
* [Association canadien-
ne de normalisation (AC-

NOR) qui a remplacé la
CESA;
ele Bureau de nor-
malisation du Québec

(BNQ);
e le Conseil des industries

forestières de Colombic-
Britannique;

e l’Office des normes gé-
nérales du Canada

(ONGC),
® les Services profession-
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e ct les Laboratoires des as-
sureurs du Canada (UI C).

Frois d'entre eux,
l'ACG, l'ACNOR et les

ULC ont les deux voca-
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ratoires ont l'autorisation
du CCN pour faire subu
des essais et verifier la
conformité aux normes
des produits qui leur sont
soumis. les SPWH, labo
ratoires appartenant main
tenant à Lavalin, ont reçu
une accréditation les auto-

1
Cegerce
Entrepreneur gone al

Gestion de progets

Uesthion de comstrue tes
Méaksainst ce rachats ven 180

Frigel (40 on man

GESTIONNAIRES - INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS

Montréal, QC (514) 397-0711
Québec, QC (418) 641-0710
Chicoutimi, QC (418) 543-4938

tisant, en plus, a certifier
des produits de plomberie
dans des domaunes jusque-
la réservés exclusivement a
l'ACNOR.
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Jeannot Harvey, ingénieur mi a
President drecteur general

   

 

 

  
“Le Groupe Pomerleau au Carrefour du Succès”

Le Groupe Hervé Pomerleau, et tout particulièrement les nombreux ingénieurs à son emploi, sont

fiers de s'associer aux autres organismes pour souligner le centenaire du gémie canadien

Premiers dans notre domaine au Québec depuis cinq ans et onzièmes au Canada, nos intentions

sont de dépasser ces hauts niveaux de performance déjà acquis

Depuis déjà plus de 20 ans, Le Groupe Hervé Pomerleau s'est distingué de par son expertise, sa
rapidité d'exécution, son dynamisme et son implication dans le milieu de la construction

Et cela continue. Nos réalisations passées, présentes et futures parlent d'elles-mêmes

Nous préparons notre relève afin de continuer sur la mêmelancée

Oui, Le Groupe Hervé Pomerleau est là pour rester, et pour longtemps

Hervé Pomerleau

Président

GROUPE HERVÉ POMERLEAU    
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éjà au

quinzième siècle. Léonard de

Vinci anticipait avec ingéniosité

ce queles ingénieurs allaient

pouvoir réaliser quatresièeles

plus tard.

Ultramar est fière

de saluer, en l'exposition

Léonard de Viner au Musée

des Beaux-Arts de Montréal,

les cent ans d'histoire de cette

grandeprofession qu'est le

©) génie etremercier les ingénieurs

pour leur contribution au

développement du Canada.

Rien ne pouvait autant mettre

en valeur l'importance du

génie que les travaux du plus

grand des génies,

Ultramar, ses détaillants. employes et

agents sont heureux de Sassoëter à

l'exposition Léonard de Vinei au

Musee des Beaux-Arts de Montreal. a
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